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B NAVIRES DE GUERRE SONT 
ENVOYES DE MALTE EN EGYPTE

Id diplomates disent que la situation est très tendue entre l’An­
gleterre et l’Egypte à la suite de l’adoption de la loi des assem­

blées. ______

LA SITUATION EST TRES GRAVE

Telephone 1000
C’cat la réunion de 25 cochcr3 de Chicoutimi 
qui ont à coeur de donner au public un acr* 
vice de 1ère claaae, le jour et la nuit.

Vol. XLI—No 212 Chicoutimi, LUNDI, 30 AVRIL 1928 Organe indépendant des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,
Charlevoix et Saguenay.

REGLEMENT
OtUw». 30 — L’hon. W.-D. tu­

. ministre du revenu national, 
,’nnoncr que U brM.eri. Ubb.lt., 
!, London. Ont.. » regln avec la
loorarn^ment «rrer.R.. da­

ft de taxe» de vente» et de
r|llon»g«-*. La
4e $110.000.

UPRESSE ET
L’INCIDENT

somme remise r»t

L’envoi de navires serait l’aver­
tissement de sanctions possi­
bles.

AU SENAT

30. Serv. Presse Ca-

DE MUNICH
C’est la victoire de Timbécilité 

dit Tun des journaux de Mu­
nich. .

DES REMARQUES

Munich. 30. — Les nationalistes 
y ffjouisîenî bruyamment d’avo.r 
fmpéchc M. Stresemann. minore des 
jîlairej étrangères. d'inaugurer avec 
succès 'a campagne électorale, eu qua- 
•r de IncPr du parti du peuple aüe-

r. and.
Au début de son discours, le Dr. 

Strewmann fut l'objet de vifs applau.
s. iwrr.fnt<: mais les nationalistes >e
rirent à le «ifflcr et le conspuer de 
ifilr façon que le président dut in­
tervenir. ,

Lorsque M. Stresemann entama la 
question de la politique étrangère, lr 
charivari devint tel que !a séance fut 
>\r+, et le ministre des a!faire’ c- 

tiangère* reprit le chemin de Berlin, 
tandis que la police dispersai; les na­
tionalistes à coups de r.iatieques .

De nombreuses arrestations ont été 
opérées à la îuitte de ers incidents, 
'• nationalistes ayant organisé de nou­
velles manifestations qui ont obligé 
la police à intervenir <nergiquerr.ent.

La pressa commente abondamment 
cf! manifestations tapageusej. “C’^st 
b victoire de l’imbccilité**. décla- 

■ nt 1rs “Muencher Neuste Nachrich- 
?n Le discours du Dr. Stresemann, 
è;oute ce journal, acquiert de ce fait 
nr importance aux yeux du monde 

feticr, et, dit-il, ces manifestations stu- 
xaei montrent un manque total de 
ci'crpline de la pnrt du ‘’germanisme 
atégral”.

Le Courrier Bavarois" reir.vque 
’oniquement: "Il semble que les élec- 
• xis nous promettent une période 
-amusement’; "mais", njoutc-t-il, 

> semble qy on devrait pouvoir pro­
per Ie< bons citoyens contre ces ac- 

t#! de terrorisme, qui n'ajoutent guè-
' au renom de Munrh et de la Ba­. * •»'ifre.

Londres,
nadienne. — Nombre de navires de 
guerre anglais et croiseurs ont pris la 
mer ce matin à Malte, rti route pour 
l'Egypte, relativement * la crise an­

, glo-égyphcnne soulevée dan» le peu­
ple, par le bill des assemblées.

Un ultimatum, demandant le re­
trait dans les trois jour*, du bill en 
question, a été remis au gouvernement 
égyptien hier soir.

F.t ce matin, la situation était très 
grave bien que dans les cercles offi­
ciels, à Londres, les diplomate? soient 
d’avis que les difficultés e.ivi: âgées ne 

isont pas insurmontables, que le ciel 
]l>eut s’éclaircir subite nient. 1 *on com­
! prend que rien n'a été fait cependant 
I pour atténuer la gravité de la situa­
tion.

Iy hill des assemblées a été voté 
par la Législature égyptienne apres 
que la proposition anglaise d’un traité 
eut été rejetée. ! /Angleterre envoya 
immédiatement une not- f-rme de pro­
testation disant que la loi en ques­
tion mettait la vie des étrangers en 
danger et défiait la declaration de 
1922, par laquelle, "ntre autre? cho­
ses, la Grande Bretagne se réser­
vait I#» droit de protéger les résidents 
étrangers en Egypte. Comment le par­
lement égyptien acceptera A-il cett* 
demande de retrait du projet est une 
chose que l’on ne connaît pas encore, 
mais on croit que le gouvernement é­
gyptien essaiera de gagner du temp? 
en ajournant la discussion du projet 
qui devait être déposé devant le Sé­
nat aujourd’hui.

On dit aussi que les Anglais n’ont 
pas mentionné dans leur note *r» sanc­
tions qui pourraient être !a conséquen­
ce du refus de l'Egypte d’accepter 
leur proposition, mais dans les cer­
cles bien informés, l’opinion préva­
lait que les sanctions seraien* appli­
quées si 1rs égyptiens résistaient.

Reste «à savoir si l’rnvoi de navires 
de Malte, en Egypte, est un signe de 
l’application de ces sanctions

lyndres, 30. —Serv. Presse Ca­
nadienne. —L’Amirauté a annoncé 
ce matin que les navires de guerre 
"Valiant", les croiseurs ’’Ceres”, 
"Calypso” et ’’Caledon” avaient quit­
té Malte pour une destination incon­
nue sous le commandement du con­
tre-amiral J.-D. Kelley.

FEU MGR ROULEAU

LE DR SAVARY 
EST DECEDE

SUBITEMENT
Q-fbç., 30. — Dépêche de notre 
c respond * nt.
Mer I .-G. Rouleau. P.A., princi­

pal dr 1 écrie normale Laval, de Qué- 
fr mort subitement,hier soir vers ( .

B heures à l’âge de 77ans.Il était né trur Joseph Savary et de M. Emile 
*f 29 avril 1851 et c’est le 29 avril Savary dr la Banque Canadienne 
Çu i! est décédé. Nationale, tous deux de Jonquière.

Québec, 30. — D. N. C. — 
Le docteur Thomas Savary de Pont 
Rouge, inspecteur d’Hygiène Pro­
vinciale, est mort subitement ce matin, 
chez lui. Il était le père de M. le doc.

ELECTROCUTE
Ottawa, jO — Ernest Gauthier, 

de Buckingham, âgé do 56 an», 
employé â la International Paper 
Co., toucha un fil électrique de 
110,000 volt». II a succombé. 
Veuf, il laisse huit enfants.

LA VICTOIRE A M. POINCARE
IL AURA UNE MAJORITE DE 100

ARRESTATION 
DE BELA KUN

A VIENNE
Il fut le chef d’un régime éphé­

mère en Hongrie au lendemain 
de la guerre.

COMMUNISTE

Vienne. 30. — Bêla Kun. commu­
niste hongrois, a étc arrêté ici ven­
dredi. Il fut le chef de l’éphémè­
re régime soviétique établi en 1 lon- 
grir immédiatement après la guerre. 
Les paysans mécontents de son "gou­
vernement” organisèrent alors une 
contre révolution Kun voulut recou­
rir à la “terreur rouge", mais fut 
forcé de fuir de Vienne en 1919. 
Subséquemment on annonça qu’il se­
rait traduit devant les tribunaux hon­
grois. avec d’autres chefs soviets. 
Il fut pendant quelque temps inter­
né dans un asile d’aliénés à Vienne, 
mais quand on voulut le faire mou­
rir avec des oeufs de Pâques, em­
poisonnés. on lui permit de se rendre 
en Russie. Bêla Kun était revenu à 
Vienne "pour exécuter des ordres se­
crets reçus de Moscou et dont il ne 
pouvait divulger la nature" 
il. Il ouvrit un bureau d’affaires dans 
le septième arrondissement, où il re­
çut beaucoup d’immigrants hongrois.

Kun banni de Vienne il y a quel­
ques années et déporté à Moscou »e- 
ra accusé d’être revenu illicitement 
en Autriche.

I e gouvernement hongrois cepen­
dant demande qu’l! lui soit livré, pour 
l’accuser de toute une série de cri­
mes qu’il aurait perpétré! en Hon­
grie.

Fournier, Vaillant Couturier et An­
dré Marty, actuellement en prison, 
sont les chefs qui ont rencontré U dé­
faite.

I rois communiste» qui ont tenté de 
conserver leur siège. Jacques Doriot, 
Jacques Duclos et M. Ménétrier font 
aussi en prison, prisonniers d'état, dit 
l’Humanité.

Deux alsaciens, le D; Ricklin et 
M. Rosse, élus sous le titre de dé­
puté» autonomistes, seront traduits en 
tour demain, sous l’accusation d’avoir 
comploté contre la sécurité de l'Etat.

Les radicaux déplorent U défaite 
de Camille Choulemp», ancien minis­
tre de 1 Intérieur, qui a perdu par une 
très minime riiarge contre un modé­
ré. Paul Painlevé. ministre de la 
guerre, qui n'avait pas ru une majo­
rité suffisante au premier vol»* a ga­
gné hier par une forte majorité. Il y 
a 612 siège? à la Chambre compara­
tivement à 584 dans l’ancienne. Les 
modérés semblent avoir pris tous ces 
sièges nouveaux.

i on se souvient des déclarations 
antérieures de Poincaré, l’on sait 
qu’assuré d’une majorité substantielle, 
il se mettra immédiatement à l'oeuvre 
pour la stabilisation du franc.

LA PERSECUTION AU MEXIQUE
DECRETS CONCERNANT LES BIENS RELIGIEUX

Mexico, 30. Serv. Presse Ca-jlei églises catholiques, niais tome la 
disait- nadienne. Cinq nouveaux decrets pre- propriété religieuse, les biens. 1rs mai- 

sidentiels ont annoncé hier, la conver- sons qui appartiennent à des membres 
sion d églises catholiques en édifices j du clergé ou à des amis de ceux-ci. 
du gouvernement.spécialement à l’usa- Depuis cinquante ans le gouverne- 
gc de li Cour Supreme du Mexique, ment mexicain a considéré que 1 *s 

lys églises de? paroisses de six vil- *

Paris, 30. — Serv. Presse Cana­
dienne. — L-s France a endossé la 
politique de stabilisation financière de 
M. Raymond Poincaré, en lui don­
nant une bonne et décisive majorité 
d’au moi» 100 sièges, k la Chambre 
des Députés.

Les chiffres des deux jours de vo­
tation, dimanche dernier et hier indi­
quent qur 1rs Modéré;, partisans de 
Poincaré ont 306 sièges dans la 
Chambre soit 45 de plus que lors de 
la dissolution. lys socialistes radi­
caux. les communistes ont pris 287 
sièges, contre 285 lors dr la dernière 
élection. Lr plus g ran I nombre des 
radicaux voteront pour Poincaré et 
«on gouvernement d’union assure-t-on.

Les radicaux ont perdu une dou­
zaine dr sièges et Lyon B him, lr chef 
du parti socialiste et personnage inter­
national dans le monde socialiste a 
perdu dans sa circonscription contre 
un communiste Jacques Duclos.

Les principales victimes du vote 
d hier sont des communistes qui ont 
perdu environ une demi douzaine de 
sièges.

i .a célèbre ceinture rouge de Paris 
est considérer comme chose du passé 
maintenant. Jean Garchery, Albeit

LE CONTROLE
Wnshington, 30 —- La Chambre 

a rejeté un Amendement au projet 
de contrôle des inondation! pré­
voyant 1a cciiitruction de ré»er- 
voirs pour les affluent» du Missis­
sippi.

AUTOUR DE LA 
CANALISATION 

DU ST-LAURENT
Une déclaration du Président Je 

la Commission des Rivières et 
ports.

M. DEMPSEY

Le« -égoci.i- 
au sujet de la

est r.xpri-

lages, Nayarit. Guanajuato, Micho- 
ncan. Oaxacac, Moles serviront à 
cel usage.

Le bureau national Je la pioprié- 
té publique et du trésor a annoncé 
qu un nouvel inventaire sera fait pro­
chainement de tous les biens rriigirux. 
C et inventaire touchera non seulement

AUTOUR DE
L'IMMIGRATION 

BRITANNIQUE
LIVERPOOL, 30. — Panent

ici à un dîner offert pendant une ins­
pection du "Laurentic”. le gérant gé­
néral Cauty, de la ligne White Stav, 
déclara que le* autorités maritiir.es 
sont désappointées du flot d’én-.i- 
grants de la Grande-Bretagne, -t î-ç- 
géra que 1rs autorités canadiennes 
simplifient le? conditions relatives a s 
futurs émigrants. Lorsque M. Bru­
ce U alker. directeur d immigration 
européenne pour le gouvernement ca­
nadien, se leva pour parler, on pous­
sa le cri de "red tape" et on lui dit* 
"Vous ne voulez pas d émigrants." 
M. Walker qu’il étAit au courant de 
l’opposition à l’examen médical ch s 
émigrants possible?, mai? que c ’c ait 
un vrai non sens que de dire que lep 
Canada ne désire pas d’immigrants de 
la Grande-Bretagne. Les institution? 
publiques d’aliénés au Canada, conti­
nue-t-il, ont été Tempi,e au cours de 
ces dernières années surtout de nou­
veaux venus qui ne sont pas n*s au 
pays. Rien n’indique que l’examen 
médical sera aboli, mais, d’ici r» quel­
que temps, le Canada espère agir de 
telle sorte qu’il sera apprécié par ceux 
qui le critiquent le plus.

biens du clergé étaient des biens na­
tionaux et étaient simplement prêtés 
aux membre? du c!erg~.

Le clergé catholique Romain n’a 
jamais accepté cette théorie et cepen­
dant |e gouvernement ?*est 
chaque année de bien» du cl 
tholique.

empare 
cirrré ca-

SECOUSSES SISMIQUES TERRIBLES
ELLES ONT ETE PERÇUES A VIENNE MEME

30 -

DANS LA CELLULE 
DE STE-THERESE 

DE L'ENFANT-JESUS

\ iennr, 30 — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Se renouvrlint sans cef>- 
se, niais avec une force toujours dimi­
nuante. les tremblements de terre ont 
visité toutes le? villes de la Bulgarie, 
hier.

A Boiisovgrad le? secousses ont 
été particulièrement violentes et ont 
été suivies de grcie qui a détruit tout 
ce qui restait de végétation et a tué 
le» animaux de la ferme.

UN FRETEUR
COULE A PIC

A SON QUAI

vio-Crs secousse ont été tellement 
lentes que leurs répercussion? ont ét? 
ressenties jusqu’à Vienne. On a même 
remarqué au cours de ce» secousses 
des sortes de cratère se formant dan? 
le sol et des petit? lac? qu’on note au- 
jourd hui là où hier il n’y avait rien.

lys secousses successive? nu cours 
de» dernières vingt-quatre heures ont 
été ressenties à Phillippopoli, Tapazh. 
I cherchan. Stera et /.agora

TRAGEDIE
DE L’ONDE A

ST-ANTOINE

do
7A dO

Nn,1® "QUATUOR IT ART HOUSE” do Toronto, qnl m oomnow 
rir Milton BUekstono, ITarry Adnakin. Boris Hambourg ot.^ Go/j 
(V-v? ^tous mûririons do grando foolo, intorpr^tom, au prochain Festival do 
£2**°» certaines dos compositions primées au concours do musique carra- j 

£our loçutl àL E. W. Bcatiy a accordé dos prix généreux*

Chicago. 111., 30. — Un clblo - 
gramme spécnl d* Paris aux quar - 
tiers généraux dr la Société de Str- 
1 hérèse dr î’Enfant-Jésus, dit que 
le cardinal Dubois, de Paris, a ac­
compagné vendredi. l'abbé Al­
bert H. Dolan, directeur national de 
la société, et son assistant, l’abbé 
Clément Sullivan, au couvent des car- 

jjmélites de Lisieux, où Son Eminence 
a célébré la mesrc pour les membres 
de U Société, aux Etats-Uni? et au 
Canada. Le cardinal était assisté cie 
ces deux ecclésiastiques.

Samedi matin, le cardinal Dubois 
a célébré une messe dan.» la cellule de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

C’est la première fois dans This - 
toire du cannel de Lisieux qu’un A­
méricain pénètre dans le cloître et qu’­
un prêtre américain a la permission 
d'y célébrer la messe et d'y voir les 
religieuses, dont (roi? d’entre elles 
joui soeuix de Ja

Quél>ec, 30. — Dépêche de notre 
fonespondant. — I r “United Lum­
ber Man" fréteur de 500 tonnes de 
la St-Lawrence Navigation Co. Limi­
ted. a coulé à pic samedi dans le bas­
sin extérieur du Port de Québec. Il 
n y avait personne à bord au moment 
de l’accident. Le fréteur, qui avait été 
mis au rancart par les officiers de ! i 
compagnie pour eette ?aison. était ac­
costé au quai de la St-Ijiwrence Na­
vigation Co Limited, et il repo«r au* 
jourd hui sous une trentain • de pieds 
drau. Les passant peuvent ;oir la che­
minée qui dépassa la surface de lV*u 
du bassin, ainsi que l’extrémité des 
mats. On calcule qu’à marée haute, il 
y a environ quarante-trois pieds d’eau 
dans le bassin extérieur. Le fréteur 
sera renfloue demain.

ACTIVITES
DU QUEBEC 

CENTRAL EN 1927

Québec, 30. — Dépêche d«* notre 
correspondant. — L» tempctc de vent 
qui dure depuis deux jours n été cau­
se. d’un terrible drame sur le fleuve, 
hier après-midi, à 25 milles de Qué­
bec. Iy* victimes sont deux jeunes 
gens, deux fr^rrs. dont la famille de­
meure à Saint Antoine de Tilly, com­
té de Lotbinicre. Ils tentaient dr tra­
verser aux Ecureuils, comté de Port- 
neuf. lorsque lr tragédi* e?t arrivée. 
Le plus jeun? ^ péri immédiatement 
tandis que son frère aîné a réu«?i à «r 
maintenir à îa quille de l’embarcation 
renversée jusqu'à l’arrivée des sauve­
teurs. Mais *1 expira avant qu’on l’eut 
transporté au rivage. La famille sur 
laquelle vient de s’abattre c-tte double 
épreuve est celle de M. Jimmie La- 
fleur. de Sainte Antoine. Les victimes 
sont, Adélard Laflrur, 29 ans et Ro­
saire La fleur, I 7 an«.

UNE CHUTE

'ersMontréal, Qué., 30. —
Presse C anadienne. — Le? icvrnus 
brut.? de la Compagnie dr chemins de 
fer Quebec Central pour l’année ter­
minée, le 31 décembre 1927 sont 
de 53,312.279, comparativement à 
$3.205.142, m 1926. Les frais 
d'exploitation furent cependant plus 
élevés, et ccl.i rut pour elfet de faire 
baisser I*? revenu? d’exploitation, le?, 
quel? sont tie 5679.2 39, compara­
tivement à 5720,1 37. l'année précé­
dente. Lcj revenus d'autres sources

Denver, Colo., 30. — Serv. Pres­
se ( anadienne. — Tto’s hommes ont 
été tués hier après-midi lorsqu'un aé­
roplane a fait une chute au champ Lo­
ry.

se montent à $ 1.048. ce qui pertenî le 
chiffre total des revenus à $683, - 
287. Déduction faite de.? montants re­
quis pour le paiement de? intérêts, de? 
dividendes et de? débours-» rncou - 
rus pour fin? d’équipement, il rr»tr 
pour l’année uij surplus de $r>131 5,

GARDONS NOS POUVOIRS D’EAU
1 M. TASCHEREAU

Le Premier Ministre de la Province dit que le Canada et la province 
de Québec particulièrement ne doivent pas laisser le contrôle 
de nos pouvoirs aux Etats-Unis.

LE FLEUVE EST CANADIEN

Montréal doit rester à la tête de 
la navigation, dit M. Tasche­
reau.

w*ru

NOS RESSOURCES

Washington, 30. - 
tion? avec le Canada 
canalisation du Saint-Laurent auraient 
ralenti le creusement du chenal de.? 
Grands l^acs. .? il faut en croire une 
déclaration du représentant Demp­
sey. de Buffalo, président de la com­
mission des rivières et port? à la 
Chambre.

\ oici en quels terme: 
mé M. Dempsey.

‘Nous ne croyons pa* que le Ca­
nada soit pr^t avant longtemps, s’il 
1 e?t jamais, à négocia un traité pour 
l’aménagement collectif par le Domi­
nion et I#» Etats Unis du fleuve Saint- 
Laurent. Le Canada lui-même en a 
indiqué le? rai?on< dan? sa correspon 
dance :

’Le ( anad i possède trop de voie? 
de transport et n’a pa? besoin du dé­
bouché plus considérable d’un «ours 
d’eau plus profond.

"Le Saint -1 .auront lorsqu’il sera 
approfondi v i enlever du transport 
aux chemins d»* fer nationaux du Ca­
nada, pour leur perte H aux frai* du 
contribuable canadien.

“Le Canada ne tient pa» à assu­
mer les frai? du creusement du Saint- 
Laurent avant que sa tituation finan­
cière soit modifiée.

* Lr C anada n approuvera pas ce 
projet "avant qu’un nombre d«- dif­
ficultés finam ic'es et économiques 
aient été résolues ”

"L’approbation du projet par le 
C anada sera Ajourné»* jusqu’à ce que 
des controverse? fondamentale? au 
point de vue du génie quant a l’amé­
lioration de la section internationale 
du fleuve, aient été églée»

"Au C an.idü, de? question.? cons­
titutionnelles son* en jeu qu’il imjxir- 
te aux tribunaux de régler avant que 
le pays puisse s’engager à cette a- 
méhoration.

"Le C anada déclare que no» 
droits douanier- sur le» produit? agri­
cole? canadien? et le poisson entrent 
au nombre de? facteur? qui on» contri­
bué à fair»* en sort*' que l’opinion pu 
bhque au Canada r.’e*t pa? «ussi clai 
rement ‘’cristallisée" en faveur du 
projet que cel l semblent le cas aux 
1 Jats-Unis.

"Le Dominion du Canaan doit 
consulter les province? d’» >ntario et 
de Québec avant d»* conclure un ac­
cord.

"Si le Canada vient à être prêt à 
s’engager à l’amélioration, les Etats- 
Unis ne pourront consentir aux rondi 
tion? que pro|>os<» le Canada

'‘Assurément les Etats-Unis ne 
peuvent consentir a faire tou? le« tra­
vaux dan? le chenal canadien com­
me américain, sur une distance de 
mille milles et de confectionner le? 
travaux nécessaire? sur une distance 
de 141 milles, longueur de la sec - 
tion internationale du Saint-Laurent 
pour l’amélioration non seulement en 
voie de la navigation mai? aussi de 
l’énergie électriqu* du côté canadien 
et américain, ne laissant au C anado. 
que 42 milles à aménager dan* la »ec?V 
tion canadienne du Siint-Laurent et 
qu’à terminer le? 25 milles du canal 
Welland qui est déjà passablement 
avancé et fut entrepris et sera termi .

IL VA MIEUX

Montréal, 30. — Serv. Presse j 
Canadienne. — “Je ne crois pas aux 
aventures communes, et je ne cr.-is) 
pa? qu’il soir opportun d»* donner aux 1 
Etats-Unis le moindre contrôle »jj ; 
nos |>ouvoirs d’r.iu” a déclaré le 
Premier Ministre 1 ascherrau. samedi, 
au cour? d’un discours clans lequel il 
exposa brièvement la situation de 
Québec concernant la question de ca­
nalisation du St Laurent.

La déclaration du Premier Mini? 
tre a ce sujet fut la suivante:

"Nous avons le fleuve St-1 «lurent 
et ce fleuve doit ester canadien Iy 
St-Laurent r«t suffisant pour b Cana­
da et le Canada est a «se/ fort pour 
piendre soin du St Laurent."

Je ne seux par discuter ury ques­
tion qui a rt? exposée au long devant 
le public, mais qu’il me -oit permis de 
due ceci:

"Montré il r«{ à la tête fie li

Varsovie, 30 —— La «ante 4u
maréchal PiNudsUi, premier min««* 
trr de la Pologne, qui souffrait d» 
névralgie dan» le bras, est complè­
tement restaurer.

L’AVANCE DES 
NATIONALISTES 

A ETE ARRETEF
L'armée de Chang Kai Shek a 

été arrêtée dans xon avance 
vers Pékin.

LES NORDISTES

Changhai. iO. - - Serv. Presse Ca­
nadienne Le rapport? cl* la «i*u»- 
tion en Chine -ont très contradicM- 

Ccpendi t ce matin, il semble
vigation et doit rester « la 
de la na\ igation.

"Je n’ai aucune confiance dan* les 
aventures a deux et jr ne c roi pa? 
qu’il soit opportun de donne»- aux 1 
tats-L nis un contrôle ‘Ur n » pou­
voir? d eau.

"Je ne «ui? pat anti-américain. 
J admire le? Américain?. leur initia­
tive et leur fspnt d’ent. epi i?e. Mar 
je crois aussi '•ri notre pa;.«. le C a­

nada**. "Je croie rn l’avenii ri»* no­
tre pays et des ressource? naturel!?? 
qui nou» ont été donnée? en abondan

*,ce.
"Aussi longtemps ou»* je serai à I.» 

tête du Gouvernement de Québec je 
garderai cette attitude."

"Je crois que nou? devons déve­
lopper nous-mêmes ! *» refsouce na 
turelles que Dieu nous i donnée?.

Iy Premier Ministre Tascheie.m 
a fait ces déclaration? au dinei offert 
par |e club dr» raquepeur» .St-Geoi 
ges, à 1 occasion du »4r anm\maire 
de sa fondation.

que l»*s Nationalise? aient été fn - 
ce? d ariéter Lu. avance ?u.* Pékin, 
du moins temporairement. C **t érhc' 
mur aurait été imposé à Taianfut. à 
environ 30 mille? de Tsinan, capitale 
de l.\ provmc»* clr Shantunq.

De» détachement nationaliste: qui 
ont réussi à »e rendre à T sinan. con 
trairement à c* qui a été annoncé, ont 
été forcés de revenir sur leur? pa*. 
manquant de support i-» armée? rij 
général Chaîna Na i-Shek général r* • 
tionalistr ont -u'a de» p»-,ïc? 'on>icT.'- 
rable? à I icnîund , sur le front ri- 
Puko et ont ét» dan» l’impossihilifn 
d’enfoncer la lu:ne d « anmes ch.» 
Nord qui tiennent bon L Ions d* N 
ligne du chcmm d»- fc- allant iu nc.'d 
de I sinan.

De plu?, trois armée? nationaliste!, 
en route clr Hankéou à V e»h? *n. 
non seulement ont été immobilizes p.4r 
I occupation japonaise sur le chemin 
de fer >hantunrr. mai? ont été incapa 
blés de fournir des bataillons ,;u\ ai­
mée» du Sud rus* L front de Pi:ko\».

ru- consentiront jamais à I.» i ». s r i rp, - 
trer en franchise au pays le produit 
agricole* rt le poisson du Canada, n«» 
trr plus redoutable concurrent.

Nou? ne vo> ons , par conséquent, 
aucune perspective d’accord entre h? 
deux pays pour le creusement du 
Saint Laurent.

"Considérant c»*ci et la nécesrité 
de creuse sans délai le? Grand Lacs, 
le comité de? rivière» et poil? y adop 
tr à 1 unanimité u m résolution deman­
dant aux ingénieur? de faire rapport 
aussitôt que possible sur ce >ujct.

"Si le Saint-Laurent est jamais a­
ménagé en vertu d’un accord collec­
tif entre le? deux ['*)*. le Canada 
nou* fera sans riout- cr dit de? dépen-

fôfiüRICE ROSTAND
EST MALADE DIT-0H

PARIS. 30 — Service Pres«r 
C «mâchonne.

Maurice Rostand, poète, écrivain, 
est g *( en -.nt malade, assure t on 
I! e*i je iris de feu Edmond Ro«- 
tand. célébré écrivain. Parmi le? li­
vre» dont N.launff Rostand *’••• 
trur. i| convient de mention 
ciiange. le “Phoenix”.

se» encourues Si . toutefois
recevons aucun crédit, le c
de? Grand.» I ar? sr paver
seul, bien de? loi.», et sera
ment **iuî«i profitable que n importe
lequel que not.»* pas» pourrait f

né. que le Sain! Laurent «oit ri»*u?e 
ou non.

"Les Etals-Uni? ne ron?entiront 
pas non plus à donner crédit de? tra­
vaux exécutés rt à exécuter, suivant ce 
que réclame !r Canada.

"Le Canada devrait recevoir cré­
dit du coût de l’ancien chenal dan? 
le5 canaux du Saint-Laurent et de 
Welland, dont nous avon? eu un u - 
sape trè? restreint, sans arrangement 
ou entente que nous payerions pour 
les frais.

"Nou? ne consentirons pas non 
plus que le Canadi nous fis?e payer 
pour la production de «a propre éner­
gie électrique dan» la partie canadien­
ne du Saint-Laurent, au coût de 
$157,000.000. ^

"Et le? femnerf de 1 Ouest qui 
f rcconitenj la route du Saint-Laurent

c

«

NfLl.E JXT.TETTE GATTl.TÎKR, encrilrmtiMnt/Tpri'ty do^ehantA îü/il#*n.n 
et airs «tu terroir c*n>idien. prendra do nouveau part* au Festival «ta 
Vutfwr. du 2-1 au 2S mai. Déjà, 1 «n demi»r, ont to «nnooix* wU*U> A% 
ajydïMidir au jjcsmiur Fee lirai, de Chanson. €L vhxj Méùorw ^
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Z LUNDI, 30 AVRIL 1928 LE PROGRES DU SAGUENAY

6ARNET SOCIAL
Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­

coutimi le 28: MM. C.-A. St-Antui. 
ne, R. Tremblay, A. de Varennes, 
Québec; J. Bouliannc. Limoilou; 
Ls.-Ph. Gauthier, Laterrière; Jos. 
Fillion, Jonquicre; A.-W. Cagcll, J.- 
R. Good, S.-H. Litchfield, Port- 
Alfred; Adj. Brulotte, D.-E. Mar­
ceau, Québec: J.-A. Sutherland.
Kingston: J.-E. Tremblay, Arvida; 
P.-A. Guay, Jonquière ; E. Jack 
Arvida.

Dimanche le 29: MM. Erne\t 
Ménard. Chambord; O.-A. I albot, 
Montréal.

Etaient enregistrés à l’hôtel Com­
mercial le 28: MM. E. Bussière. J.- 
L. Girard. Québec: A. St-Pierre: 
.Vontreal; Lucien LeBon. Port-Al­
fred; J.-E. Desbiens, Alma; L.-P. 
Blouin, Arvida; O. Lapointe, Chi*

9: MM. Johnney C. Portm, 
>rd : J.-N. Pelletier, Quc- 
jg. Gagnon. Jonquicre; Chs. 
f^oberval; Blanche Blouin, 
ien.

Chicoutimi; J.-Y. Bouchard, Que­
lle; F. Wendell, Québec; A. Mi­
ron, Orillio; Ls.-P. Roch, Chico*,L- 
mi; W. Le Houillier, Québec; J.- 
Eug. Gagnon, Chicoutimi; Percy 
Smith, Chicoutimi; Sylvio Brassard, 
Chicoutimi; Simon Ouellet, Chicou­
timi; Ad. Garant, Chicoutimi; J.- 
Aug. Lefebvre, Chicoutimi; J.-A. 
Gaud. Morency. Québec; W.-E. 
Gagnon. Chicoutimi.

•nt enregistré? à l’hôtel Bel­
levue le 28: MM. J.-C. Tremblay, 
Hébertville: J.-A. Tardif et C.-E.
Duchesne. Québec; P. Holan, Ar­
vida; J.-L. Girard. Quebec; J. J. 
Brophv, Arvida; Jos.-Luc Simard, 
Lat errièrr; Ro«e-B!anche Tremblay, 
Bagot\i!lc\

Jonquière, 30. — D. N. C. — 
Arrivée» à I hôtel Jonquière. c es 

jours dernier*: MM A. Desjardins. 
Montréal: C.-E. Picard. 1 rois-Ri- 
vicres; W. St François.Waterloo S 
PouJiot, Québec; J.-L. Imbcau. Chi­
coutimi; J.-E. Hébert, 'ieauce; Chs.- 
H. Greenspnn. Montréal; J.AV. Ga- 
ffnon. Québec; J -E. Richard. Qué­
bec; F.. Gignac, Québec; D.-J. Bsr, 
ictK Montréal; R. Lefebvre. Mont* 
ical; E.-R. Flasque, Arvida; Ernest 
Savoie, Arvida; Léo Ouellet. Bos­
ton; J.-C. G'*!/, Chicoutimi; J.
^enrî, Montréal; L.-P. Coutuir.

—v.™1

Lrm-rcf fu W
$320$J50

SICANA«r uuvAv.ktW' .

Incapable de tracailler. "Ma figu­
re était couverte de boutons et mes 
deux oreillees supuraient”, écrit M. 
Gust. Lindgren, d- Duquesne, Pa. 
“J’éprou\ais toujours une sensation 
de fatigue et il m'était impossible de 
dormir ni manger. En plus de cela 

j’étais souvent atteint de rhumes. J’é­
tais incapable de travailler. Le Novo- 
ro du Dr FJierre a fait de moi un être 
différent et je vais maintenant tout 
à fait bien.” Cette médecine végé­
tale de confiance élimine les impu­
retés, les matières nocives et les bac­
téries nuisibles au système. En agis­
sant sur le? organes de digestion elle 
aide l’assimiliation des éléments \i- 

taux de la nourriture. Elle aide à 
rendre le corps sam et fort et le sang

AVIS IMPORTANT
Nos lecteurs voudront prendre note 

que tous les programmes du radio de 
dimanche le 29 avril et de? jour? sui­
vants sont indiqués a l’heure avancée. 
Les radiophi’es demurant à la cam­
pagne où l’heure normale reste en vi­
gueur, voudront donc prendre cet 
avertissement en considération.

LUNDI. 30 AVRIL

MUSIQUE RUSSE

Üemn Fonariova. nifiio-iopruno. 
se. a entendue lundi soir à 6 h. 4r) 
dan» ion programme de musique rus* 

qui sera irradié par le poste WJZ et 
dont voici détail :
Pique Dame Tschaikowsky
Romance .‘‘okoloff
Wounded Birch Gretchaninoff
Evening Moniouahko
Annie Laurie

Solo de Ténor 
Love's Dream After the Bali 

Orcheatre
By the Blue Monongahela 

Orchestre 
Dante Russe

Orchestra
Déluge

Solo de Violon 
Chardash

Orcheatre
Lea postes suivants irradieront le 

concert : WEAF, New-York; WOY, 
Schenectady; et WTAM, Cleveland.

Rien ne Remplace 
“Fruit-a-tives”

Il nettoie, fortifie et 
tonifie le système

DES ftens achètent des laxatifs 
au hasard et s'étonnent de 

es qua la constipation persists.
X<es laxatifs ordinaires ne font 

que ïtlmuler le système, qui, 
affaibli par un traitement vio­
lent, retombe dans un état pire 
qu'avant.

Frult-a-tlves en soulageant la 
constipation, rétablit la santé 
générale. Fait de jufc de fruits 
traiset de toniques. Il uldedepuis 
24 ans, à vaincre positivement la 
constipation. Essayez-le. 25c et 
50c la botte.

^ du programme de la General Motors 
Corporation, lundi soir, commençant
à 9.30, aux postes WEAF, WGŸ et 
WTAM.

En voici le détail t 
Semper fidelis (Marche) Sousa
Ouverture de Tannhauser Wagner

(a) Song of tha Volga Boatmen
(b) The Jolly Coppersmith, Peter 

Rhapsodie hongroise No 2 Lisit 
Fantaisie s Le Carnaval de Venise

Seigers
Une scène de chasse Buccalossi

(a)To a Water Lily MacDowell 
(h) Burlesque — 'The Baby Biol
(c) Airs choisis de “The fortune

teller" Herbert

LA LUNE MAGIQUE

CARTES
d’Affaires et Professionnelles

HOTEI

L’HEURE RIVERSIDE

LE QUATUOR NATIONAL

Le Quatuor National donnera un 
bref récital de musique de chambre 
lundi soir à 7 h. 13 «u poste W EAF. 
Les pièce* au programme sont les 
suivantes ;
Scherzo, de Quatuor en Ré Mi­
neur" Chadwick

Un Quatuor Vocal et le» Riverai-
de Trail Blazers seront entendu» i»
partir de 9 h. lundi soir dans le pro-
gramme ci-dessous qui sera irradié
par les poste» du Blue N etwork.

Fanfare
I Jallelujah

1 anfare
The Quilting Party

Quatuor
Semper Fideles

Fanfare
j De Sandman Trothrar
1 Quatuor
The March of the Toys ! lerbert

Fanfare
Sweet and Low Barnby

Quatuor
Just a Memory
Ciribiribim Pestolozza

. . » * . . . Modo Antico Ginzounov
pur et riche. Un simple essai vous Turkey in the Straw Pochon

de ?es mérites. Ce remède Somewhere a voice i? callingconvaincra 
n’est pas vendu dans le commerce de 
pharmacie mais directement . Pour 
renseignements écrire au Dr Peter 
Fahrney 8c Sons Co., 2301 Wash­
ington Blvd.. Chicago. III.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

NOUVEAUX
CONVOIS DE 

NUIT AU C. P. R.

Popular* song* 
Narci**u» 
Marchetta 
Le vieux refrain

‘•KLEIN S SHOEMAKERS'

Montréal. 30. — SPECIAL. — 

Les personne?, qui vont passer 
leurs fin? de semaine dans nos \il!c- 
gialures des Laurcntide?, apprendront 
san? doute avec plaisir que le Ser­
vice des Voyageur? du Pacifique 
Canadien, dans le but d’améliorer 
«on service de trains entre Mont - 
Laurier et Montréal, d* même que les 
stations intermédiaires échelonnée? 'tir 
le parcour?, inaugura à partir du 
23 juin prochain, un train de nuit à 
destination de Montréal. Ce train

Le poste WJZ irradiera lundi «oir 
commençant à 7 h., le programme
de* 'Klein* Shoemakers' dont dé­
tail suit. M. Waller Preston, bary­
ton. sera le snlist- de co concert. 
Th-r-'« a Rick-t> Rackety Shack 

(foxtrot)
Orchestre

| My Stormy Weather F*aul (valie)
Orcheatre

My Ohio Mom*
Orchestre 

i Persian Rug
Walter Preston 

Maori (tango)
Orche*tr-

\fter My Laughter Came 1 ears 
Orchestre 

Forever
Walter Preston

L’ve Been Looking for a Girl Like 
You

Orchestre
Happy-Go-Lucky Lan- (fox-trot) 

Orchestre 
Blue River

Orch-.*f re

CONCERT A CFCF

AVIS AUX INTERESSES
DE

St-Fé!icicn ----- St-Prime — Riv.-aux-Dorés — St-Méthode
Albanel et Normandie

Comme toujours je tien» un assortiment complet de bijouterie.
Ouvrage garanti dan» la réparation.

~ . J.-H. ST-PIERRE
ot-r elicien, Horloger - Bijoutier Lac-St-Jean

Attention spéciale aux commandes par malle.

L Orchestre de 1 Hôtel Mont- 
Royal. sous la direction de R-x Bat­
tle, sera entendu au poste C f CF- de 
Montréal, lundi soir ,de 7 h. 3'J à 
ft h. 30. dans les airs suivants :
1er Mouvement de la Symphonie 

Inachevée Schubert
Valse des Fleurs Tschaikowsky
Cavalîeria Rusticana (Fantaisie)

Ma*ea gni
Polonaise ( hopin

M Rex Battle au piano 
Sélections de “The Gondoliers

Sullivan
! Gypsy Suite German

Hôpital Sainte-Marie
1136 St-Valier QUEBEC

Pour tous les cas de Chirurgie, Médecine et obstétrique (Ac­
couchements).
Service prompt, Confort, Bonne Alimentation

Tous, indépendamment de religion, sont admis, et sont libres 
d’avoir leur médecin respectif.

Pour réservation des lits s’adresser sur tes lieux, au No. 1136 
St-Valier, Québec, ou par téléphone à la Surintendante.

ROXY’S GANG

TELEPHONE : 7481

r>o<O ocrr>o ocr^o <r=Do ocj

0
0
0
0

New
» CAFE m

Le

zoo, rue racine
Csoadism^ En fare tft /a Banqus Vanadisen*

- aXAV Nations . TEL. 304

0

343, RUE RACINE
A Is loiiulk ARENA

w

0
TEL, 071

i MEILLEURE CUISINE A CHICOUTIMI

fl

y
o

EZPAS SERVIS A TOUTE HEURE
Héjjvhery m/ à la car U

Attention particulière accordée aox parties d'a movement; et banquets.
0

•+*
>ocr_->€< >ocJ

Mildred Hunt, chanteuse d* con­
cert. sera la soliste du programme de 
la Roxy s Gang lundi soir commen­
çant « 7 h. 30. Seront également au
programme l'orchestre symphonique 
Roxy, le choeur mixte et le choeur 
de la cathédrale russe.

Ce concert sera irradié par les pos­
tes du Blur Network dont liste suit : 
WJZ, N'ew-York; et KDKA, Pittsburg.

LES A. A P. GYPSIES

L heure hebdomadaire des A. A P. 
Gypsies sera donnée comme à l'ordi­
naire lundi soir à 8 h. 30. Harry 
llorick dirigera le programme, et 
Charles Harrison sera le ténor-so­
liste au programme.

Voici le détail du programme ; Ou­
verture Guillaume T-n 

Orchestre 
Der Rosenkavalier 

Orchestre 
The Love Danca 

Orchestre 
Solo de Ténor 
Simple Aveu

Solo de Violoncelle 
The West Virginia Hill 

Orchestre
Russian Gypsy Selection 

Orchestre

La Filature du Saguenay Limitée
FABRIQUE RUE SAVARD 

TEL. 571 W
Bureaux coin Cartier et 

Montcalm. Tél. 783

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous achetons la laine nettoyée ou non au 

meilleur prix du marché.
Notre usine est parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre la laine; fouler et 
presser l'étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro­
nage qui recevra notre meilleure attention.

quittera Mont-Laurier tous les di - 
manches soirs à minuit et une minute 
(12.0! a.m., heure solaire) pour en­
trer à la gare Windsor à 7.00 a.m. II 
sera de plus pourvu de wagons-lits 
pour l’usage de ceux qui voudront 
dormir en route.

En outre, à partir du 24 juin, un 
nouveau train circulera 1- dimanche 
entre Montréal et Mont-Laurier, 
quittant la gare Viger à 8.25 p.m., et 
faisant un arrêt à toutes les stations 
intermediaires situées entre ces deux 
villes.

Ces deux nouvelles additions, au 
service des voyageurs, seront sans 
doute très appréciées par les person­
nes qui pourront ainsi avoir toute la 
journée de dimanche à leur disposi­
tion et revenir à leur point de depart, 
en temps pour commencer leur tra - 
vail du lundi matin.

Comme par le passe, les trains d*é- 
tt pour la région des Laurentides se­
ront mis en service afin d’accommo­
der les personnes qui désirent aller 
humer l’air pur du Nord en fin de

Montre* pour dame* et mes­
sieurs. des valeurs san» comparai­
son, travail facile pour vous qui 
désirez cet objet de luxe sans au­
cun déboursé.

Ecrivez sans délai pour infor­
mation à

VICTOR ORDER CO.
Box 36 St-RocH de Québec

Spirit of Progress (Marche)
Rcihl

Fanfare
Voici liste des poste» émetteurs :

WJZ. New-York; et KDKA, Pittsburg.

SYMPHONIE LALO

Arcadie Birkenholz. violoniste «ac­
compagné par une orchestre sympho­
nique, jouera la célèbre Symphonie 
Espagnole de Lalo à partir de 9 b. 
30 lundi soir aux postes WJZ, et 
KDKA. Voici les mouvements de cet­
te symphonie :
Allegro non troppo 
Scherzando —— allegro molto 
Intermezzo (omis)
Rondo Allegro

Mlle Paula Hemminghau», con­
tralto, (la Maid of the Moon du pro­
gramme) sera entendue lundi soir 
commençant m 10 h. dans le joli ré­
cital suivant. Elle sera accompagnée 
par un trio d’instrument» n cordes. 
Clair de lune 

J Trio 
î II Tuo Psnslero

Maid of the Moon 
1 Mandolinata 

Trio
Du Bi.t die Ruh

Maid of the Moon 
Gavotte 

Trio
Berceuse

Maid of the Moor?
Menuet 

T rio
Gavotte Tendr#

Trio

L’HEURE C M C.

Massenet

Rotoli

Paladilhe

Schubert

Martino

Scott

Morart

Ganne

Le Rendea-vous du voyageur
HOTEL BELLEVUE

Are Labrecque, — Chicoutimi
Service do 1er ordre — Garage 

à la disposition des voyageur*.
PRIX MODERES

Devise t Service eourtol* 
et confort.

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

*4 F15K BOYS*

Assortiment complet de fourrure* 
du printemps

Vente et réparation de manteaux 
de fourrures n prix réduits» 

pendant les saisons de printemps 
et d’été

244, rue Richelieu, QUEBEC

Edwin Franko Goldman et sa célè­
bre fanfare de concert feront les frais Auf

Les postes émetteur* WEAF. New- 
York; et WGY. Schenectady; irrndie- 
ront lundi soir è 10 h. 30 le program­
me de l'heure Fisk, et dont voici le 
détail :
Nina

Orchestre et choeur 
Wiedershen

Duo Vocal 
Beloved

Orchestre 
I lello, Montréal

Orchestre et choe- 
My Pet

Duo Vocal 
Xylophonia

Solo de Xylophoni 
Ramona

S OOXJPOlffS ! !
Un coupon fait parfois mieux votre affaire et coûte moins

chther qu’un ti?sua à ia verpe.
Oenandez les nouveautés de printemps

Samuel
219, Rue Racine, Chicoutimi.

(ru milieu de la Cote Bossé)

Desgagné
Tel. 604

Attention spéciale aux commandes par la malle.
Expédition immédiate.

GulfStreamdu Commerce
en cfssurant la Fertilité

LE Canada possède une industrie immense don! le capital e*I d’au moins quatorze mil­

lions de dollars et au sujet de laquelle l’on trouve pourtant très peu de détails dans les divers 
rapports du commerce. Son action est comparable à celle du ‘‘Gulf Stream" dans l’océan. 
Si toutes les personnes qui consacrent leur énergie au développement de cette industrie étaient 
alignées à travers le territoire canadien de l’Atlantique au Pacifique, elles ne seraient éloi­
gnées les unes des autres que de trois cent cinquante verges et il en coûte environ deux mil­
lions de dollars par mois pour payer leurs salaire*.

Lien que cette immense organisation *oit une propriété privée elle est d'une utilité pu­

blique telle que la population entière du pays peut la compter comme sienne. En effet le 
peuple compte sur elle pour combattre ses batailles, il en reçoit comme d’un ami dévoué, con­
seils et direction et compte sur elle pour promouvoir le progrès dans toutes les parties du 
pays. Elle est un auxiliaire puissant pour le commerce et pour l’industrie. Cette industrie, uni­
que et indispensable, se nomme LE JOURNAL QUOTIDIEN,

QvCUELQU’UN a dit qu’après les splendeurs du soleil levant Le Journal Quotidien est la 
chose la plus admirable au monde. C est par suite de ce lien intime qui l'unit au peuple 
du Canada que Le Journal Quotidien est devenu le médium d’annonce le plus économique.

Le journal quotidien porte au sein de toutes les famille* le* nouvelles recueillies dans toutes les 
parties de l'univers. 11 est reçu partout comme un ami. un membre de la famille, et de meme, 
les annonces que le journal publie sont aussi cordialement reçues et lue* avec attention et inté­
rêt. En fin de compte les annonces de magasins, de fabrique* et autres, ne sont que les nou­
velles du commerce, de l’industrie et de la finance et i] e*t certain que les avantages Dour le. «tue les avantages pour le
commerce qui résultent de 1 annonce dépendent en majeure partie de la manière en laquelle 
ladite annonce est lue et étudiée.

Les statistiques nous montrent que chaque année il est dépensé une plu* forte somme d’ar­
gent en annonces dans les journaux que celle dépensée pour tou» le* autres genres d’annon­
ces réunies.

LES HOMMES D'AFFAIRES ne peuvent simplement PAS négliger de se servir 
d'un moyen d'annoncer d'une portée et d'une valeur si extraordinaires.
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Le "Progrès du Saguenay” e»t édité par le Syndicat de» Im­
purs du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi fous les gen- 

[t! J'impretsions ainsi que le commerce de livres et d’articles de

bureau-

POUR PRODUIRE
Le fait essentiel demeure : pour produire, il nous 

faut des hommes. Vérité pratique s'il en fut. qui n’a que 
le tort d’être énoncée par des rêveurs dont c'est le sot 
métier de penser aux autres.

EDOU ARD MON PETIT

lift

Les hommes oiseaux
Et la publicité faite à la province

Les oiseaux de gloire sont partis.
Chacun a su applaudir à la belle combinaison de science et 
-pj^ité dont ont fait preuve les deux aviateurs allemands et 

' compagnon irlandais; et aussi à la bonne fortune de notre 
Uf ce de les avoir accueillis si toutefois ces derniers furent bien 
r° d'avoir rencontré l’ilc Verte où se sauver du naufrage.

Chacun les a admirés, aimés par les qualités qu''ls ont révélés; 
pourquoi ne pas ajouter que, de par la solidarité humaine, cha- 
Cest senti fier de cette nouvelle forme de victoire de l’homme

ur la matière. ... , , • . . •
N'ont pas moins etc applaudis ces aviateurs amen­

as qui attirés par l’exploit du "Bremen", comptent dans la sta- 
,• uc de ceux qui ont participes à la conquête de l’immensité é- 
f..f . Lindbergh. Chamberlain, Byrd, et Bennett dont chacun
léplore la mort soudaine. . . , .

Mais, au moment ou notre ciel rentre dans sa serenete nabi-
ruelle après avoir été pendant plus de quinze jours remué par cette 
dciade d’ailes victorieuses, on se demande quelle connaissance de 
Lire province a bien pu recevoir le monde informé par la presse 

et tout particulièrement nos voisins immédiats?
La photographie a joue u ngrand rôle ; et les circonstances ont 

rotilu qu elle fasse voir la neige de notre pays. Certes, ce n'est pas 
^rai50n d’humil'ation pour nous. Au contraire. Mais il sc trouve à 

" (ranger beaucoup d’esprits primaires dont toutes les connaissan­
te sont fournies uniquement pas l'image cinématographique ou 
r le reproduite dans les journaux. Et nous nous demandons si tou- 

I, la publicité improvisée dont a été l'objet notre province, est 
ben celle qui l'aurait servi auprès de ces gcns-là qui sont légion?

Et puis, des inventions fantaisistes de certains journalistes a- 
-^ricains au sujet de la langue parlée par nos populations, quelle 
impression en est-il resté chez cette foule de personnes dontfaitpar- 
Ü une jeune dactylographe américaine qui. encore dernièrement,

«mandait : . ,
"Est-cc vrai que la langue tranaçise est parlée dans la pro­

rince de Québec? ....
-- Mais oui. mademoiselle: nous sommes plus de deux millions

ijui la parlons au Canada. _ ^
Et la demoiselle d'avoir scs beaux yeux tout écarquillés de sur-

11 a fallu l'incident fâcheux du sérum et des tubes d oxygène, 
rt du voyage sensationnel du prodigieux Lindbergh, pour nous fai- 
•t douter du genre de publicité que cette rencontre inouïe d hom­
mes oiseaux a valu à notre province. L'hon. M. David a raison de 
iirdigncr. de ce que cette affaire donne l'impression à l'extérieur 
eue nous sommes un pays d'ignorants. Personne n’en voudra non 
•J.js au premier ministre de la province, M. I ascherau, d avo'r a­
jouté : "Nous avons vu à Québec des aviateurs américains qui os­
tensiblement étaient venus ici pour sauver la vie à un héros. Ce­
pendant nous avons, ici. tout ce qu''l fallait pour le soigner. Nous 
avons de l'oxygène et peut-être trop même. L'un de ces aviateur' 
a demandé il y avait un hôpital à Québec, et il a même demandé 
fil y avait ici un hôtel, où un aviateur pourrait trouver une chambre 
convenable.’’

Où l’on voit que. tout héros de l’air qu'ils soient, certains a 
vuteurs américains montrent une ignorance qui pourrait nous les 
tendre ridicules.

La discrétion et la délicatesse ont leur prix, et nous les aurions 
mteux goûté qu'une publicité grotesque et un bluff un peu liumi- 

pour nous.
Joseph DANDURAND

QUESTIONS DE FRANÇAIS
DIVERS

Aiitoriser, cn$c.cer% décider. — 
Ces trois verbes s'emploient avec la 
préposition à, e; non avec la préposi­
tion de On n'autorise pas quelqu'un 
de faire, mais ) faire; je von? engage 
a agir, et non d’agir. Je sui* décidé, 
vous me décide', à partir.

Dans le lan’ige populaire, le? 
Français disent: "Quoi que c'est?" 
Où que tu var?" les Canadiens di­
sent: “Où’ce que tu vas?" ’Quoi'c'* 
que tu tais?" Ou ce est une abrévia­
tion de où est-ce, et quoi'ce. de quoi 
est-ce, du grnrï de celles qu'on ren - 
contre si fréquemment en anglais. Ce 
sont de simples élision*, amenées par 
la rencontre de< voyelles. Il n'y a rien

nay a le plus fréquemment à U bou­
che; et. de cela, je ne le louerai sû­
rement pas. 11 serait si facile de irm - 
placer run par cour.e et job par en­
treprise, lâche, oui''Qlc, emploi

Ce n’est pas tout. Job fait jobber 
et jobbeur ; run fait ruine’, rt mê­
me au figuré, s’:! vous plaît: on vun- 
ne sa journée, son quart, on runne 
une affaire, on runne ta iob! Que ne 
runne-t-on pas?

Ces termes ne,g a s et les barbaris­
mes qu’on en tie défigurent la langue 
beaucoup plus quo les. canadianisme, 
qui ne sont souvent que d’anciens \o- 
cables ou lourd français altérés par 
l’usage ou la prononciation.

Un cri de détresse
______ 4___________

L’EGLISE ROUMAINE CATHOLIQUE EST EN DANGER

letiouv entles orthodoxes rux-méme*. puisque ici comme U ils
Retenons seulement l'opinion de leurs rites n

l’arche\èque orthodoxe de iibiu Mgr Oi, que les gendarmes (cm sait.
A 1 e 1 f I £ 1 • * • 1 #l . * - 1 *

l » • • v • • v w • • « a «« • w • • a •• j » • t A
là que de naturd et parfaitement eon-j Ln mot pour les ménagères, qui, 
forme à l’usage universel du langace. j elles aussi, parlent anglais! N *ngt
N fois le jour elles vont au a fne 

(sink). Quell.•- dirent donc cVicr. 
Ce n’est pas nbis difficile.

ous avons d ailleurs sûrement ap­
porté cela de France, et même ciu 
parlri familier de la bonne compa - 
gnie. % t

On a donc tv.t d’imprimer, de (es 
façons d*' dire très légitimes, des con­
trefaçons grotesques:, sous prétexte de 
faire parler au naturel les gens, du 
peuple. 11 n’y a pas de plus vilain 
genre; rt c’est peut-ètir de là que 
vient !a légende du Quebd patois.

"Mal avenant *. — 1 ncore une lo­
cution usitée d ins nos régions du 
Nord. On l’empioi comme synonyme, 
au physique, d<l gauche, mal fichu, 
sans tournure; au moral, ce grossier. 
de mauvais plaisml. C est bien là le 
contraire d'avenant, qui signifie gra - 
deux, poli, agréable. Avenant est 
dans les dictionnaire*, tandis que tncl 
avenant (ou mal /venant) n'y <iguie 
point. On peut trouver cela étrange.
Le Glossaire canadien nous dira peut- 
être en quelle province française on # 
pourrait retrouv-r cette expression in-.vant et à mieux documenté que moi. 
téressante. et. du nême coup, d’où est 
issue la popuîotion établir, des hs 
premiers temps d** la colonie, dans le 
comté de Chari îvoir, qui a i oui ni les 
vingt-et-un prem’crs colons eu: bn - 
guenav.

"Solidifie!"consolider**. Le 
premier de ces verbes est evelufive - 
ment un term- d? science physique -t 
désigne le passage d'un corps de l’état 
liquide «à l’état solide —Dans le hens 
moral d'affermir, fortifier, c’c*.t con­
solider qu’il faut dir»*: consolider un 
boité, une entrepn.c. — On ch* au«-i 
consolider une J.etir.

"Avoir cri b •/ (ou belle) '. —
D’où est*ce quü ccto locution, géné­
rale chez nous d je ne me trompe. •» 
bien pu nous voir r f Je r la tiûia ' 
pas parmi les n inb.viix exemple.- cl* 
Darmesteter, dans lesquels entre l’ad­
jectif beau, bel, belle. Nous lui 
donnons le sen? ci’<u’:ur beau, rt 1rs 
expression; qui s’en rapprochent le 
plus sont: la marquer belle, I échap­
per belle (l’occasion). Avis à plus r i-

\7 De gagne, pire.

La Roumanie en pleit» crise.
La France et la Roumanie ont 

partie lice . Li grandeur et U force 
de l’une «ont facteur: de la grandeui 
et de la force de l’autre.

A ce titre , la crise multiple que 
ti averse la Roumanie doit inquiète* 
ses allié?

Crise dynastique: le ioi Ferdinand 
n.eurl le JO juillet dernier; l’héritrr. 
le prince Carol, réfractaire à l in - 
fluence du parti libéral, avait dû ic- 
noncer au trône. Sou fils, un enfant
de 5 ans, est oroclamé roi d un pavai n

. , . ; • Ipour ouvrir une nouvelle « ru
en p eine penoue d organisation, a ors I «. . rv• » r ( ■«. v.l.niiiiu. I lunn. t'u.'iv
que l’ennemi monte la card* à ses 
portes. Luc régence e.st constituée: 
tiois personnalité* li composent, dont 
deux fort discutée*.

Crise gouvernementale: le grand 
homme d'Etat, an»i Je b* i rance,
Joan Bratiano, s>uit bientôt . en no­
vembre, son maître et élève d*»ns la 
tombe. Chef écouté du parti libéral 
au pouvoir depuis vingt ans sa suc­
cession à la t*te du parti et comme 
président du Consriî «les :nim*tr. ? ie* 
vient à son \ intilà. qui ifîfrm-
ble à son aini tomnr \ % ». »rbcau à 
l’aigle.

Crise politique: le génial entete 
qu'est Juhu Maniu, l’ancien Jcten 
sf ur des Roumains d'Ardca!. h Bu­
dapest, a ré j. s». grâce j sa fenr.clé. 
à ?^n refus de lout compromis, h crée: 
une opposition puissante.

Crise commerciale u.i à un, le* 
grands établis , nient- de Bu :aieq 
de Galat/ et autres lieux 
drent en un- série de c:\»C3 retentis - 
sants.

Crise financière: le !ei vaut 15 
centimes-papier français et J • eut- 
mes-or. Les banque — celles qui 
n’ont pas encore fait faillite — sont 
à court de numéraire ; du peu de cré 
dits qu’elles fieux ent nccordei « lie!

s’cîîou-

'•xig^nt un iniëivt c!-* 5J à ^0 p. ^

Ail FIL DE LA PLUME $

Lei femmes et le Sénal

* : e 11
clr-. « est

e* sort oUi- 
au « onipte-

Uct géographique

E-ACNES ENCORE
ET TOUJOURS

\ \ 7. est un malin, qui marie 
’lie avec assez de .ouplessc: maiv 
n aime pas le ton de professeur
• affecte et je deplore chez lui un 
'Que de logique compliqué d'un 
ique de connaissances d histoire 
oncle. 7out de meme son billet en 
mse au mien me fait amusé.

ne faut pas piquer fori, X ^ Z 
(piderme sensible,
•fais puisque X Y Z me prend a 

je Vai*. lui répondre et lui prou- 
Çue le mauvais géographe c'e.'t 

rf non moi, et je lui dirai aussi qu- 
d mauvais historien. 
fyabord X Y Z déclare qu'il 
ne pas U *itrc "géographique 
Porte mon premier billet.

1 admettrai avec lui qu'il nu pas 
1plètement fort. #
fr fui dirai cependant que si je suis 
■cre du premier billet geographi -
• Puisque c'est le nom qu'on lui a 
,r]{> je ti en suis pas le parrain —

suis contenté de le porter sur 
•onds baplismaux et son parrain 

J‘t U reste. Je ne connus le nom Je
• enfant que lorsqu'il fit ses d*‘ - 

dons le grand monde. !l était
1 tard alors pour pouvoir changer 
'tut civil. — J'admets que le por-

1 nû pas été heureux dans le choix 
iom de son filleul.
ai à faire le meme reproche à X 

7- Pour son billet en réponse. Le
2 été baptise par le même parrain,

' lu même rubrique, et cependant 
instate que dans ce billet X ^ 
**cht encore plus grattement que 
contre les données de Dame Céo-

grande amie.
°tur avoir raison contre moi. il Va 

lu ° comme lire une erreur d'his- 
f- Je Vais le lui prouver dans I ins- 

*1 Pour le moment, réglons un

^ ne suis trompé de lac. J*ci fait 
:^re les avions au petit Lac au 
iSé [aire avenir au grand Lac.

( est un detail, ça, ef les aviateurs de 
Xcu)-York n'ont pa. été induits en 
erreur, que is sache, par manque 
de précision de na part, h suis res­
té dan. de-Agnes. J'ai J (place l'aé- 

! drodome et non /c< lacs, — mais 
transporter toute la paroisse de Sfc - 
Agnès et donc le grand hc dans la 

, Malhaic. tenir mordicus c sa pré­
tention et s'appuyer sur une erreur 

\ historique pour prouver sen erreur 
géographique! C'a! ça bel quatre 

j "as" monsieur X ^ Z.
Logons comment i! argumente. Il 

dit "si au point de Vue municipale 
Sic-Agnès nest pas dan’ la Malbaie.

' elle en fait quand même partie, puis- 
i qu elle est comprime dans la Scigneu- 
! rie de la Màibaïc .

Son raisonnement n cd pas un mo­
dèle de logique — et je Va'.s le lui 
prouver.

j D'abord ii r»c semble pas faire de 
distinction cuire limite< municipales, 
limites paroissiales et limites seigneu­
riales - - Cette dislnction a son im - 
portance dans le> circonstance*.

La Malbaie, j'entends le territoi­
re connu sous ce nom. comprend qua­
tre municipalités dont trois de vina­
ge et une rurale, fout ce territoire est 
contenu une partie dans la seigneurie 
"Mount Murray". (L'est dans veite 
seigneurie que mon ami X ^ Z cl 
sort humble contradicteur on! .'u le 
jour) — et l'autre partie dans ta 
seigneureric "Murrey Bay .

Je vais peut-être scandaliser X 
Z et d'autres encore en leur annonçant 
qu'il n’y a pas de seigneurie dç La
Malbaie. m

Il y avait, autrefois, sous la domi­
nation français*, un : 'C1 g ne uric de la 
Malhaic.

En 1672. l'intendant Talon concé­
da La Malbaie au sieur Gauthier de 
Comporté. Achetée un peu plus tard 
par François Hazcu. marchand de 
Québec, la seigneurie de la .Malhaic 
fut rendue pjr ses fils, !:s Jeux cha­
noines Hazcu*, en 1724 au Cou - 
t^ornement, pour la somme de $20.­
000 livres.—Cette vaste étendue de 
terre fui Je 27 avril 1762, concédée 
de nouveau par le gru^rneur Mar -

ray. en deux concernons, / une à 
Malcolm Frascy (Mount Murray) 
et l'autre a John H aim (Murray 
>Bav).

For conséquent s il ny a plus de 
seigneurie de la .Yfotboie, Sie-Agnes 
ne peut donc ptiS être considérée com­
me faisant parti** de la Malbaie. e! 
X Y Z da'içnt rnatn'ais geograph- 
parce qu'il est main'ais historien 

Il est aussi matrvnis traducteur 
quand il traduit Murray-Bay pur La 
Sfalbaie.

La Malhaic. j'entends ra paro's c 
de St-Fjienne d • Ij Malbaie, a Bardé 
son nom de Malècnc et c esi une er­
reur de traduire lu .\falbaie par Mur­
ray Bay. Mais Test une. erreur éga­
lement de traduire la seigneurie Mur­
ray Bay par la seigneurie Je la Mal­

baie.
Le nom de Mu iay h%*y a etc don­

né à la seigneurie de A atrrt par un 
goui'erneur anfflais, dans I acte de 
concession, ci ce nom ne peut être 
change pas plus qu'on peut tradvire 
ou changer le nom de Mourd Murray 
quand on parie d* L autre seigneur,c. 
..Ce hon géographe de X ^ 7 igno­
rait ce detail historique. — // me tait 
plaisir de le lui apprendre. Donc pour 
un géographe consciencieux rt logi - 
que on doit commencer par laisser >tc 
Agnes à sa p!a<.: rt le grand I.vc dons
S te-Agnès. ,

X Y Z est journaliste ou ? cn­
il aine pour le devenir, cl puisqu il sc 
permet de me donner des conseils, je 
ne me gênerai pas de lui en donner i 
mon tour. Je !:ii c.iUiseiUcrc J étudier 
l'histoire de :>a région: C est une
grande Dame qui Vaut :eu Dame 
Géographie et qui s'acoide bien a- 
ccc cette dericre.
. . Que XV Z étudie. Il a du talent.

La Malbai9, si elle est déjà iicic 
de scs écrivains, comme il le dit si 
gentiment, sera, un four, i'ctx suis 
certain, orgueilleuse de son ccograpic 
régional doublé d un historien distin­
gué, — Qu'il se dépêche . car la gloi­
re s'envole comme le reste.

P. M.
Xote. — Je prierai mon bon ami 

M. Lionel Lapointe de Lien vouloir 
lire le billet ci-deüUf. M y trouvera 
la réponse à see remarques et je crois 
qu’il pourra facilement s’entendre a- 
vcc X Y Z pour mettre à profit le? 
conseils que je donne à ce dernier.

"Témoin". — Toujourr masculin.!
On ne doit dox: pa*- parler d'une te- ! 
moin. de "la principal; témoin dans ; 

une affane.

‘ Run ’, "job ’ — Mon petit me?- ___________________________
sager du Progrc: me dit qu'il termine
«a "run" par !T.cob normale. Te lui 11 >e peut qu il y a I ci: ni ir: de 
demande, pour m'accommode!, d- , niers joui> grande dc .cplion chez, les 
commencer sa "course" par l’Eco- dames qui espéraient siéger un >our au
le normale. Sénat.

"Run" et "job" con* deux des Pour y parvenu, elles asaienl re­
mots anglais que le p'uple du Sague- mu toutes leurs espérances dans la

signification dr mot personne. Un sa; 
sit la planche dr salut qu'on peu’- 
n’est-cr pas?

Que signifie personne? Lst-ce \m 
terme générique qui embrasse la f<*in- 
me? ou bien, ce mot s'appliquc-t-il 
seulement au sexe masculin.1 AF d é- 
vitcr tout équivoque, ajoutons que la 
controverse portait su: \z sens 'jur iui 
donne la loi organi-juc de 1667.

On * en était donc remis a la déci­
sion de la L our Suprême du Canada, 
afin de savoir d’une façon nette, «i 
d’après U Constitution. oui 
non, les femme? étaient en 
loi éligibles au Sénat. Les 
requérante? pr^ndarnt en effet que 
le* porte? leur en étaient ouvrîtes pai 
l’article 24 de l’Ac*e cr l’Amérique 
l>ritannique du Norc*. qui sc lit com­
me suit:

Le gouverneur-gén Ira! mande, a Je 
temps a autre au Scia , au nom Je la 
Reine el par instrument sous le t and 
sceau du Canada, de pu'.vcr/ncs ayant 
les qualifications couina; et, sujettes 
aux dispositions du prescrit acte, les 
personnes ainsi mandées deviendront 
ci seront membres du Sénat c1 Séna­
teurs.

Monsieur* les jirb *5 Anglin, La 
mont, Smithh. Miq**n»!î. Du ft. Kin- 
frrt scrutèrent le texte, en ?e reportant 
au temps de sa rédaction qui était ain­
si plu* qu’aujourd'hi i celui du bo i 

sens
C’est pourquoi leu* décision confir­

me lr bon ?en? et d’après eux ! ère 
des femmes sénateur» n’e*t pas en­
core venue.

Chez les juges à perruque?

Ici, une question s«: pore: la c ce?" 
des féministes sera t-e!!c portée au 
Conseil privé, afin cl: faiie mesurer a 
nouveau la valeur extensive du nut 
personne contenu :1m’*. 1 article ~4 cL
la Constitution?

oui, ves darnes-la ont bon flai­

re !
Quand il s'est agi dr donn-r la si­

gnification géographique du mot cô­
te appliqué au Labrador, les nobles 
juges à perruque se sont montrés d u­
ne largesse déconccr.anl*.

On sait ce que. ci’ap è* eux, « cm- 
prend la côte du Labrador.* I0rb - 
OOOmilles carres de territoire ce 
n’était que cela! Mais ce territoire 
est couvert d’une riche foret que

Quant aux dépôt- 
gees de le? r 
gouttes.

Crise économique 
la grande d'*;be de?
“Par nous-mème!" 
de capitaux étrange *. Conréqurn 
la vie économie,u * ? étnnt. ir du 
tues tombent en faiblesse

Crise de moralité: Le dneiteui du

et industrielle 
libéraux a é'e 
c’ont-à-dire |

Moniteur Offi ici est en t |i«. L'unifia taire suivit
accusé d’escri picric s'élevant à P*u? I près {'unification administrative.

’ 30 millr------ -------- -------- ” 1 1ce millions; chaque semaine les |yrc elL*. ... - »...........
journaux signalent de nouvrllr- frau-1nification l’instruction publique, 
des dan* les administrations d- l'E-|pUI5 cc||r 
tôt. La cocamomani* ?on cortège! ( nfm. !e

cie vices contre nature règne ddn*. le* 
plu? haute? sphère* de la société bu 
rarestoise.

Cri?e ext^uie: en dépit de* lemar- 
quables talents de M. 1 itulescu, !a 
Roumanie \ été liumiliée à Genève, 
délaissée par ses alliés Chamberlain 
et Briand, a l\.>cCd*;on des "optants 
hongrois.

Menace de guerre .cligieu e 
Or, c’est ce moment précis que M. 

Lapedatu (Alexandre), ministre de* 
Cultes et des Beaux-Arts, a a hui?:

la cri­
se religieu?r. Disons mieux: pour dé­
chaîner la guerre religieuse entre or­
thodoxes et catholiques grat* a le. 
"loi sur les cultes" dont la discussion 
a commencé v.j Sénat lr vendredi 16 
mai ?.

I ,e« jouinau:; étranger* out dria 
signale lr fa:». 1! auia;i. dit-on. pro­
duit une ceraitie sensation au delà 
de? frontières, mais ici, !i ien?uie <­
plait à nous maintenu clan* L lian - 
quilhté. fille cle I ignorance.

La ! . sur !e.i cultes. 
Rappelons que b. nouvelle loi ;ui 

\e< cultes, dits « ultes minoritaires, 
c’est-à-dire u it.f- que la religion oi 
thodoxe: l’E li • dominante, entre 
dans le vaste plan d'unifica’ion con - 
çu et en partie .édi - par le gcusenif 
ment libétal.

Oeuvre lour L! ' nécessaire, oeus ' 
Ci’in'éiêt vit il èi »nt tou? !r? amis de 
la Roumanie doiwrt désire, !e sui - 
«.es. mais t.avail heicu!-en

II s’agit d: fondre eu un te ut !.o- 
mogene le v»,,..,.'C royaume de Koi: - 
manie et les provinces réunies a 1 \ 
mère-pat ne c» »t a I i .stone de?. .»! 
lie?: la Bes. a;ab:r depuis u:i e.’.e 
sous le joug des tsars, la Bue ovine nui 
jouissait d’une douve liberté sous lr 
sceptre ciu viriüau! de Schoenbrùnn. 
FArdr.il o>- I ransv lvanie çé ni?sa*;t 
drpur tant *.i' trino: <-»us !» botte - 
le fouet des baron niaewt.s ü-m-pii -
dant? d’Attil.'.

ban* aucun doute, la majoiitc dr 
in population de « ? province* ,e - 
< ouvrer* était et roumaine. Toute- 

d’irnpo. t : fus uiinorité< rtimi - 
our- > existe,it encore: ! longrois, Al 
Irmands, Ukrainien.. Russes. 11 1^! 
lait du doigté pom lane un ?eu! 
corps de tou* v*1 membir? dt*par«-

de
A -

!e pair 1 u-

Andre de. Shaguna. (Compendium 
de drept canonic,Sibiu, 19 1 3 p . ! 92 )
"Les canons enseignent que les biens . 
ecclésiastiques sont la propriété de|JAn< uri vilL ,- et menacent d’amen

qu'en Roumanie le* élections sont di- 
rigérs par les brigadiers de gendar­
merie), que le- gendarmes viennent

L religion, à laquelle appartenaient : des ou d'* pi n les catholiques-uni* 
le* chrétiens qui les ont donné? dan* .qU( nP >oud-*or:: pas devenir "libr** 
de* buts religieux et philantropique*." ment ’ orthodoxe . voilà une patois.v

* , • i i • i • . • ,L'article 4î e*t e,i contradiction 
ave» l'article du niémr projet. "1-es 
partie? constitutive; tie* culte- (com­
munauté?, paroisse* doyenné?, itio 
nastèrei, évêché», archevêché?, mé - 
tropoles, etc ) sont personnes juiidi 
que; dr droit public." Or, qu'un

dépossédé? di: son église, de son pie 
bytère. dr tout, une paroisse perdue 
peut-étrr .à jamais pour lr cathoüci? 
nir.

Conscients d*1 c* danger, le; évr - 
ques-ums, sén.'.tours cle droit, et mem­
bres dr la Ccîihuj - »n chaigéc ti ex al,,vv - * —* I....................... ■ • . ............. un - UI M V-l Ill'll ’ "Il I UHIJ.V.V. VI

membre, que 100 membre?, que L minfl jr pr0ir* de loi, se sont en vai; 
majorité de* i.ivnb.es d’unr bociété ! rfforcê« d* »bi .:i. sinon Fannubitipr. 
qui possède la penonnalité jundiqur c|r ir{ a,ijcj^ du moins une ré • 
cessent d’en la i * paitic, le; bien? de­
meurent à la ^ é'é comme telle daction plu* logique et en conformité 

avec l’article 9 du Concordat.
C onséq i . dangereuses 

Voici la Transylvanie troublée 
pour de longues année.*.

( est une UuU\ un crime, \ 1 heu­
re où les 1 !*> ) ■ «• soutenus pu; I • 
conduite reg.v.'tabl * de Cbainoei ;an; 
r; de Briand uiroiicrnt d.-.n* ieui^ 
journaux, tt chaque sou par rad*o. 
tjur Ijientôt i» province* liongioise 
d'Aidéal v a i ti. fjue retour.

C omme ils oui trio'.nphé devant »a 
doulouieusc * i* <iu di.naii ..e »,s
mars. quanti, à I agu-Murc?
( I iansylvanL*) ties gendarmes «rou 
n ains" ont frappé a coups cle 
un piètre "loumam". dévêtu de* or­
nements sacc.dot aux, *|ui s avançait 
en tr'.r de li procession présente por 
• épiscopat- r.u îiour oûtenir d" Dieu

! a nsi

.    évêque;
orthodoxe? — au dire des journaux

ont mon
très très inférieur? par cor.tie la l-i- 
gique de l’é. \;u»Mini «!A Lugoj, *îer 
Nicolcscu -* u:»r figure impicîs.or- 
nante de vr • !. ’ » dé isioi; i: ’
ligente n hardie de Févêquvuni dr

1 Ics u, ont acuti i»‘ 
t r* . r i [)■. -r ! ^ tt ’ - 

ques *. 1 ou-v crtt** ?u n* v toute cr*- 
tr cneisie ?* son» heurtée* j 1 intrunsi 

Drmando v. ! à M. l.-rpecatu 'ui geance de? «*\ * p--* orthedox-? i r

membres n ant aucun droit *u eux.
Enfin, cet article contrevient foi 

inellement a l’article ^ du Coîuoida* 
signé à Rom- le 1 tJ mai I d / «r.tre 
le \ atican « t !*• ^ou*.rrnetaent .ou 
main, iepréac,u * par M Goldisiili 
Vous traduisunv le i*’\ie roumain 
"L'Etat reconi.a»! i l'Lglise <at oh 
que repréîcntéf par *c« auli»nte' me 
lavchjque? légitimes la personnalité 
juridique en »onfoin)ité avec e droit 
commun du j <*'*. Ln consequence.
1 er paroisse?, doyenm s. ino:ia:leiC‘. 
chapitres, prieurés, abbaye*, i-véchr*, 
métropole? !“? autre- on: ini atiou* 
constituée? ’ézalei .e.'.t rt canooujuc - 
ment sont jx* amies jurtdiqu :* et plei­
ne propriété de leu»* biens, de que!-

a .. • •
que nature q i soient, est l a c.ntie 
pai l’Etat ont'.; u éoiur a . C oc..* 
titution du royaume a /’/ ç *< » ait- 
lique représealé • j>.ir ^e# aille» île? I..é- 
larchiques 'éiplü.us.

bon but: le i/ii.>/i: forcé.
Pourquoi re? protestations au

nom e à Bu ?» - !. i*? évecjue? uni?
et de? évequ» ?. la’i'i t Pom ; »i » 
procession-. » •* reunions, ce*, télé - 
grammes a i u*? m s. <r troul ;e c i
«igîte la l ia,.. C'\.entiè.e Ce ..

’V . Vf . . t v ( ihei la. sang verse comme a I .»/u i u. c -11 -J
La raison.* Pou» qui connaît le

pays, elle e*.t limpid*'

lr vie 1 . justiv ? dar
tich 4 3 !
:ct‘e dise ussion.
s —— au dir? d-*s
thoc» o::rs

dramatique

nieni' cjui a av au : que !e bjt c:** ld j gouvernement liberal, comptait su
loi et de » et article, e:i partie u u . Fappui de «. ?? de»i n - pour ?• nu n •* 

"facilite b* retour à 1 i .ch- nir au pouvo r. ne pou' ant oui ,;e
il;-,*? 1 i .«lise oit«a d»\< ) cjue. parmi •

i v rc elle*, m i; .r pre* qu*

Si co n’était que la foret !Mcis il 
y a la faune au«.?i, et la pêche qui

proc•dri 
Celle-ci

*? mbunaux. 
m »nrnt pa ut venu

r !jg;*U.-e
■I

umtiCclic n
de.rt.t s’ooérei **n deux

temps. Avant tou», unification d- I I'.
. gli*e orthodox: elite dominante, car
rapporte comme en fait foi le* îelo- r]jr compte prv d'* 12 million* d'.id 
tions de personnes av »rt voyâgées jhér*nts oflicie!? ur L* 18 que i^p.é- 
clans le* régions ia!.?adonennes. S ;l frnte L popuiati«..i du rrouvrau joyau 
r. y avait que »i faut* et une péehc a jmf C’est un fai» ac 
bondante! Mais da.:« la (ôte élargie | ^ maj |Q2‘v 
sans bon sens, se trouvent par hasard jrp 5econJ |ICU 
de? cour? d’eau prie eux, la rivièie j ,r|a ^
Hamilton notamment, dont le ren.-1 jf5 t ljtcs 
averti? savent toul- l’énorme richesse \ x.^tr jr c jr

•rnpü depuis I-

.jjéîi* ation de: lei» 
ative? aux vappon? d^ i’Etat rt 

minoritaires reconnus, à sa­
, voir: le culte, roumain gréco-rathoii-

ou d’énergie électrique quelle foniien- , quf (vjnj)> jr M1|tr ca,holiqur (nies
latin, grec arménirn'. ** culte if- 
formé (calvmi?!*: ) r •'‘wife evange-

Au moment ou nous écrivons * es li- 
association? politique*, qu elle? parti- 
gnes, nous appreno»!? que le Gouver­
nement King vient d'épouse; la cau­
se boiteuse de l’élément féministe. Le 
ministre de la JuaiVc a annonce eu 
Chambre que l’élégibditc des fem - 
mes au bénat est mis au nombre dr* 
amendements qu'u.i a I intentie:' d- 
faire subir à l’Acte de l'Amérique* 
britannique du No.d.

X’oilâ qui est moms bien 
“F.v idemment. r- iit justen.rj.t !** 

Droit, maintenant c\<.~ les femmes ont 
h. droit de vote, qu’el •? se iorment e»r 
a*sociation politique*, qu’elles parti­
cipent activement aux campagnes é­
lectorales, elles réJameir en vctoui 
des services rendu*, cl *s récompenses 
et des honneurs et L gouvernement *r 
croit obligé de les leur donner.

"Le gouvernement fait u. e te» c * 
plus fausse route, i * suffi âge témi- 
non. l'accès des fc n : e, à L Chain * 
bre des Communes, ce sont autant ch 
pas dans la mauvais direction. I e 
gouvernement acturl tien **.-t , ; ic?
jronsablf Mais il fait plu? que le? ap­
prouver puisqu'il vol.’ couronner le* 
bêtises de ses pré'J&esseurc.

"La place de la femme n est ni 
aux urnes électoral*?, ni a ia ( h; ni- 
bre des Communes, ni au bénat. L.ik 
e^t ailleurs, au fo^.e; domestique, i 
l’éducation des enfants, aux oeuvres 

- une rien»! iorct que de charité et de r*'*vcn*.ent social. Lr 
Terre-Neuve, nou? n en doutons pa*. gouvernement, gar ’ i cle î’o c e. nr: 
est bien aise de voir entrer dxns son J devrait pa? l’ignor*

[J, M, LpatrimoincJ ‘ J. D.

nrnt en puissance.
Ces juges-là du Canseii privé . au 

moins, ont le ».oe.i large rt 1 esp,it
élastique . l|c culte mosaïque

Leur interpretation du mot \.oie en. . .r . r 1 rit**?, le cuit- ma
tait foi

Comment interpréteraient il* U mot 
personne ?

Iiqur ( luth>r; , ï. le i ult-* unitarten.

Voilà qui est moins bien

ave» ses différents 
hométan.

Le danger de l'article 43.
Ce projet de Ici comprend 3b ar­

ticle?. Quand !h loi sera votée 
elle peut l’être • nous reviendrons 
sur ?es diverses dépositions, soi^ libé­
rales, soit draconienne qui intéres­
sent l’Eglise catholique.

\rrétor.?-nous aujourd hui à un ar­
ticle désormais historique, l'article
45. #

Fn cas Je pacage colleUif d'un 
culte a un a lise, partit zeux enume- 
rés à l'article 1°. pas>c2e J* nature 
a modifier d'une iaçon essentielle la 
structure d'un: * o'r.munaulc cccle - 
:élastique, l'Etat tu^ordera m la de­
mande de la p'U 'ie demeurée sans e 
ghsc et sans p cdnjtêcr dans la le - 
t alite, une subvention nécessaire pour 
en Lonslruire J autres.

Si 1rs in 1ère es ne veulent pas sol­
licita *ctte aie \ .viflM réclament le 
partage des biens CLclcuashqucs, c/­
quelque nature qu* *.e soit, apparte­
nant a leur communauté, ils s'edres- 
• croît dan v *tl • intention ii la justice, 
a savoir, au< tribunaux compétents, 
en ; rmicrc mstca: *.

La lutte dcchaincc autour Je ce
texte.

A p.emiè e vue, » r t a : tic. lr semble 
bien innocent et revêt même une ap­
parence de just,cf.

Or. en fait, une lutte arejente s est 
livrée et *r livrera autour de ces quel­
ques lignes -r.t.e » atholiqu-r-uni. et 
orthodoxes.

D'abord. Faille!»: 45 e*t anlua - 
nonique. Le* biens n’appailienneut 
pas a une paroisse, mai? à l'Eglise 
dont celle-ci fait partie. Ce point est 
non seulement acquis dans le droit 
catholique, mai* il e*t s Miter u p*i

était de 
?e-mère
des il ères sé)«.r- (Lise; : ch R« u maître d»- » <* lia.tir \ 
mains de rit? oriental uni? à Rome * maintenu *o:i tevle, ».eîui qui aui 
depuis 1/119». . 1 voilà l r* ;d dr?» ute rt ce,lamentent ;
mot. Rome! Non pas !a Rorn* h bénat. au n» >ri i u
I rajaii; tout Roumain c.-t lir. d< ze> lignes il),
ascendances Luin* *. ' .ai* la R»i Que lr*
me de '.amt L .»?. Pcii're la !\» . , me m. na. « fiute < i you.r.-;

lr

a £•
A T h"

manie plutôt «. * c ’ »• i * te,i : , 
elle l’ombre iu g au J l’*»n' .1~ !■ «» 

Comment i'a .ti» le 43 peut i! e* 
une arme de propagande anli aü; 
lique? Qui • v :cu en Ardcal le 
aussitôt. Les Roumain oc ccil? | », 
vince. au non.»' imilioir nt
divisés, en cLux 1 gh-e*: orthodoxe 
et unie; je« m et le- autre ont !- 
mêmes rite*. ) \ meme \ . c' r .it*i» v i 
que; dan* e? deux Lgii«r*. le tir 
gé est marié lu qu’a présent, 
daij* le mène <-r.t r - .t » »' >n 
*, iv aient en r » \

Que 1rs 
j que si. par 
libéral dr Iv 
tiaité de I 111 
ti ailé de \ »* •:

V>'

M. lir

l

\*\ I M
impose............

«uivia de pie»
;. ; •/ s Fl \T
ril ’x!“'.) r'D

(1) \ x 30
à l’unanimité, 
la loi sur le? »

mai le Sénat roumain 
ç et; de ’r r

1 .a ?eulr vu ft*.»,» * e«t •;»:>. u \y 
liturgie, les vp* font mémoire uu 
{v- <*t le^ au’» *: *li palnuî» ne

l’eu éclair»1. L* pa> an* icMmain 
sont sensible?, avant tout. puf* 
exclusivement - aux ai jument éc 
dre matériel. ».t - »»liiodoxe? * J ‘«» r 
• • ucs * ■ »

UN BON LIVRE EST 
UN BON AMI; 

Vous ! r t ro u v c r e 7. 
à notre

Service de Libr;

-i
COMME TOUJOURS DANS 
L’INTERET DU PUBLIC

TAX

**

CHICOUTIMI
Décident qu’à partir de ce jour le prix 

du voyage ne dépassant pas un mille sera 
de 25ctu.

Dès que les neiges seront fondues, et 
permettront de circuler au dehors, les 303 
transporteront les voyageurs de Chicou­
timi à Jonquièrc, ou Bagotville, pour le 
prix de 25 cts par tête.

Le prix pour un voyage de Jonquière à 
Alma sera de 50 cts par personne.

15 taxis de 7 passagers seront à la dispo­
sition du public.

Signe TAXIS 303

m
i

k#
»
•rr

f:

!&
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Fortin.
Nos sympathies k la famille en 

deuil.
MALADIE

C’est Avec peine que nous appre - 
nons que Mme Joseph Pagé est ac - 
tuellement à l’Hôtel-Dieu de Chi - 
coutimi pour subir une opération. 
Nous souhaitons à Mme Page un 
piompt et complet rétablissement.

Conseil Municipal et de notre dépu- ron, nos chemins si 
té au Provincial le Dr J.-A. Berge-' \e contrôle du Go

nés de succès pour la gare et les mai 
sons environnantes. Le beau wagoi 

D. N. C., Mlle du Canadien National n'est plus qu*
un monceau de cendres et de fer tor

VENTES DE PR3PRILTES
M. Amcdér Rais a vendu sa p:o- 

priété à M. Antoine Richard. M. 
Ross et sa famille s'en vont demeurer 
à Drummondville.

M. J.-Bte Deschénci, forgeron, a 
vendu sa propriété n M. P. Guimond. 
forgeron. M. Deadlines demeurera à 
l’avenir à St-Octaw.

PREMIERE COMMUNION
•Jeudi dernier. !e 19 avril, 1 I 8 en­

fants ont fait leur communion solen­
nelle dans notie églis?. Cette céré­
monie toujours touchante fut re­
haussée par de beaux cantiques exé­
cutés par les élè/es du couvent. 
Nous souhaitons a tou* ces heu i eux 
communiants, la persévérance dans le 
droit chemin.

CHAMBORD utomobiliftes devront Price 
mer pi»* L village de Gr «vernemem.Chambord, 30 

Gérardine Le may
Anniversaire de naissance.

Le jour de Pâques, un joyeux 
groupe de parents et d’ami» se réu - 
nissaient à la demeure de M. et Mme 
Henri Fortin, pour fêter le ving- 
cinquième anniversaire de naissance 
de M. Fortin.

La surprise du héros de la fête fut
tellement grande, qu’i! ne put îemer- 
cier tout de suite ceux qui lui eau - 
saient un si grand plaisir, ce qu’il fit 
très aimablement après quelques ins­
tants.

Après la presentation des cadeaux, 
i! y eut du chant, musique et jeux de 
société.

On sr sépara à une heure avancée 
de la nuit en apportant le plus agréa­
ble souvenir de la belle «oiree que 
1 r\n venait de passer.

r* étaient M. et Mme Me­
an. M. et Mme Robert 
. Georges Fortin, Mlle 
et Anna-Marie ! ortin, M. 

■eaulicu, Mlles Ida, Laura
j 2 Beaulieu. Mile Anna-Ma­

rie Tremblay . Mlle Simone Ménard. 
MM Ludovic 't William Ménard, 
Pierre et 1 Iecii Girard. Raoul 
Beaulieu. Aurélien Fortin. Pierre - 
Emile Belley. Abel Sassedllc, Lo - 
renro Sassevillr. Médard Ouellet, 
Sosthéne. Gaston et I «aurer.t Larou- 
che, François-Nil Thibeau.
INCENDIE

Vendredi, le 20, le convoi de 
Dolbeau h C hambord. No I 63 qui

ACCIDENT.
Samedi soir. M. et Mme Arthur 

Boivin et leurs trois enfants revenaient 
à leur demeure, après avoir passé la
veillée, chez M. St-Pierre, chef de 
gare , lorsque rendus chez M. 
Georges Martel, leur che\a! s’abat - ST-COEUR DE MARIE

Grande VenteSt-Coeur de Marie, 30. — D. N. 
C., Mlle J.-A. Simard.
EN VOYAGE

M. Georges-Emile Ruelland, vo­
yageur dr commerce, est parti diman­
che soir en voyage d’affaires à Qué­
bec. Il sera de retour vendredi.
RETOUR

Tous sont revenus des chantiers, 
sains et sauf» mais c’est tout ce qui 
leur reste. Quelqueî-un» en retirent un 
mince bénéfice, et d’autres ont fait 
des dettes. Est-ce que l’on verra en­
core l’automne prochain repartir nos 
bons citoyens pour les chantier» 1 
Chantiers signifient aujourd’hui, pau­
vreté. Et que dire de la moralité des 
chantiers ?
MARIAGE

Le 26 de ce mois a eu lieu dans 
notre église paroissiale le mariage 
de M. Alfred Renaud, fils de M. 
Alfred Renaud avec Mlle Marie- 
Jeanne Gagné, fille de M. Adélard 
Gagné, tou* de St- Coeur de Marie. 
Nous leur souhaitons bien du bonheur. 
Nos meilleurs voeux 1rs accompa­
gnent.

Bientôt s’ouvma dans notre parois­
se un nouveau restaurant, qui attirera 
l’attention de plusieurs. Ce restaurant 
sera ouvert dans quelques jours par

rères.

Qui s'ouvrira mercredi, 2 mai 1928. Cette circulaire adressée personnellement 
par la malle à tous les chefs de famille dans le district, doit vous être parvenue. 
Sinon rédamez-la à votre bureau de Poste, ou au Maître de Poste.
Dans la ville nous avons passé de porte en perte. Si vous n avez pas eu la vôtre 
rcchsez-la au magasin

rrrt. par alîaires, samedi dernier.
Mlle Florentine Simard a passé 

quelque* jours à K.i*ki«ing chez son 
frère. M. Edgar Simard.
NECROLOGIE

Flier matin, h 8 hres 30, ont eu 
lieu le* funérailles de M. Antoine Pa­
ré, décédé jeudi dernier, à l’âge de 
quatre vingt ans et six mois.

M. Page est un des premiers et des 
plu* vaillants pionniers de la parois­
se. aussi *a mort cause-t-elle un grand 
deuil non seulement dan* sa famlle ,
mais aussi parmi tous l-s compagnons 
de la première heure de la colonisa -
tion. M. le Vicaire chanta le servi­
ce. M. l’abbé A. Fortin assistait au 
c hoeur. L’église poux ait à peine con­
tenir la nombreuse assistance 
pour rendre un dernier témoignage 
d estime au recretté disparu.

Il laisse pour pleurer sa perte deux 
fuie*. Mme* Johnic r*or!in, de Ro- 
berva!. et Billie Fortin, de Chambord.
une fille adoptive. Mme Philippe 
Gagnon, un fils adoptif, M. Alfred 
Dcniau ainsi qu’un grand nombre de 
petit* - enfants et d’arrière - petits en­
fants.

Le corps était porté par MM. Si - 
mon Bolduc, Alfred Deniau. Joseph 
\ aller. Philippe Gagnon et Henri

DIVERS
M .Frank Normandeau, contre­

maître à Beaupré, était de passage 
dernièrement dans sa famille.

M. J.-E. Meunier, électricien, est 
de retour d’un voyage à Drummcnd-

©R, Limitée
Racine, ©H1@©UTIMI

DOMMAGES
Le pont de Grand-Mctis qui est 

quelque peu âgé a subi des domma­
ge* assez importants. Comme il se 
trouve sur la route nationale, des clé- 
marche/ se font pour un nouveau pont «araa

venue

Profitsmm

M. S.-E. Ruelland et I

Vous donner la Plus Belle et la Plus GrandePRICE, CO., MATANE
Price, Co. Matin 
I au Progrès.. —

iim un

HAUT-PARLEUR
RadiolaPrix Régulier, $335. Prix Legaré Donne gratuitenent avec 

les autres accessoires. 
Valeur..........

$39.50

ri, je parie que 
te ressemblait

princesse
Accessoires fournis

GRATUITEMENT
Avec chaque Radio Eagle

d rois batteries “B” 45 volts 
Une batterie “C” 22'$ volts 
Un accumulateur 8 volts. 100 ampère/ 
Quatre lampe» Radiotrons UX20I-A 
Une l-amj>e à pouvoir UXI7I 
Un Haut-Parleur Radiola-IOOA 
Lne Antenne complete

Valeur totals

Une louange aussi sincère est la récompense de 
conservé “ce teint d’écolière” en suivant cette :

ce qui a trait au soin de la neau.

npOTT GARÇON, dans le plu#» profond de non 
coeur, désire croire que .sn more est la 

piua belle au monde. Et de* millicra do mère» 
assurent la réalisation do c^t oapoir d** leur 
enfant en conservant leur apparence de Jeu­
nesse. longtemps aprfcs qu’elles ont dépassé la 
trontaine et même la quarantaine.

No laisser pa* la vio. ave- ses soucis et 
ses responsabilité», vous priver de votre droit 
à !a Jeunoewse et h la beauté, pour rester Jeune 
or paraître Jeune, H Importe que vous nrroi> 
liez k votre peau les soins appropriés.

Les méthodes naturelles en ce qui a trait 
au soin de la peau, des méthodes quo tout 
femme peut suivre facilement, ont supplanté 
les méthodes artificielles d’hier. Le nettova-

Le vxagie a-*' • —Véritable Ncutrodync, fabrique sous le bre­
vet Hazcltinc. Cinq lampes, contrôles micrométriques de précision ; condensa­
teurs et bobines ‘ low-loss’*; toutes les parties métalliques plaquées or; cabinet 
en acajou solide, mesurant 25}.{ pouces de largeur, I 11 j de hauteur et 12} \ de 
profondeur.
Flambants Neufs. —Tous ccs appareils sont neufs, ils arrive* .
de la manufacture et sont aussi nouveaux que les dernières créations de Paris. 
Nous vous offrons tout ce qu’il y a de plus parfait en Radio. Le “Eagle” est 
surtout remarquable par sa belle tonalité, sa merveilleuse sélectivité, sa puis 
sance de réception et sa facilité d'opération.
Ce n’est pas un Luxe. —Le Radio est devenu une nécessité
au foyer. En puis de la jouissance que votre famille éprouvera à écouter les 
plus délicieux concerts, chaque jour, le Radio vous apporte les rapports de la 
Bourse, le prix des produits de la ferme, le résultat des grands événements 
sportifs, d’intéressantes conférences sur l'agriculture, le commerce, l’industrie, 
la coopération, etc. -C’est donc dire que le Radio annule les distances et vous 
tient en contact avec le monde extérieur, sans vous déplacer, confortablement 
installé au milieu de votre famille.

Suivez cette timplo règle quotidienne.
Tour afisurrr le nettoyage parfait de la 

peau, il faut du savon et de l'eau, mal» NON 
pa» n'importe quel savon. Ce qu'il faut c’est 
un véritable savon pour le teint. Les autre» 
peuvont être trop gToe»l«rn. C’eet pourquoi, 
surtout sur les conseils d’experts, de» mil­
liers se pervent du bienfaisant Palmolive de 
la manière suivante:

Lavez-vous ln figure avec radoucissant sa­
von ralmolive. en faisant pénétrer doucement 
sa mousse dans la peau par un léger massage.
Rincez-vous bien ensuite, d’abord arec de 
l'eau chaude, puis avec de l'eau froide Si 
votre peau est plutôt sèche, appllques-y un 
peu de bon cold-cream—c’est tout. Prenez 
ces soins de beauté régulièrement; n’y man­
quez Jamais le soir. Vous pourrez, sans 
Inconvénient, faire usage de poudre et de 
rouge. Mais ne les gardez Jamais 1a nuit; lia 
obstruent les pores et souvent les dilatent.
Ils sont cause d*» points noirs, rugosités et 
autres défauts enlaidissants. Il faut enlever 
le maquillage avant de se mettre au Ht.

yrftuftcu

$85.50

Envoyez Votre Commande Aujourd’hui Même
Le Radio est indispensable, il doit avoir sa. place à tous les foyers. Sî 

vous n’achctcz pas le vôtre aujourd’hui, vous l'achctcrcz demain. Profitez 
donc de cette grande aubaine et sauvez $145.00

Commandez le vôtre aujourd’hui, c Découpez le Coupon et rctoumcz- 
Ie nous immédiatement, avec votre nom et adresse et nous vous expédierons 
sans délai, un de ccs superbes “Eagle K-2“ tel qu’illustré, avec tous les acces­
soires. Fret Payé. , Ne retardez pas car les commandes seront remplies à 
tour de rôle de leur réception et la quantité est limitée à 75 seulement.

______________O O K*d C=> C3 NIE ^

sssrs*Prùr ai

. ENVOYEZ CE COUPON AUJOURD’HUI!
Cie P. T. Legaré, Limitée, Québec

Envoycz-moi immédiatement sun Radio "Eagle” avec tous 
les accessoires, Fret Payé. Inclui, $10.00 comme premier paie­
ment, balance payable en 12 versements mensuelslimit.bbFABRIQUE AU CANADA

JGNQUIERECHICOUTIMIJ* S+von PrVmoUr* ns «mbU 
U contart rTaucuns main ju*~ 
t/u’ôu monsnt on roui hrUrg 
rnn «m f!nppt>~ latjxuUe
Ç ns doit jiwrtu être tanau.
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•* ** c*l,se i ï*»4re, i l*wr, i ecbanger, i rtteilr, à trouver, c’«t vite cmm et rite tilt si iras recourez à nos
ESSAYEZ DES AUJOURD’HUIPETITES ANNONCES SUCCÈS ASSURÉ

MRIF DES PETITES ANNONCES 
1A Téléphone 457
. £T|ne^eDU» fiançailles, maria-

«ci, naissances, décè», terrice»
anniversaires, In memoriam, re­
merciements, • ••emblée*.

/•oMPTANT (maximum 60 raota)
C° 1ère insertion, $0.50,

Ch»q**e insertion subséquente,
$0.25, f ,

Chaque mot additionne), $0.01.

DEBIT
Trois fois les prix ci-dessus; es­
compta SO9o Pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
dvensmenta dans 1e carne» social
el |r9 courriers.

. PETITES ANNONCES COU- 
%mmT RANTES.

COMPTANT 1
$0.01 le mot| minimum $0.25 
de*l'annonces 6 insertions pour 
|# prix de 4.

DEBIT 1 . . ,
3 fois le» pr.x ci-dessus, escomp­
te 50fc rour paiement dans les
10 jours-

t-^urchsrRe de 50% pour petites 
snoness avec bordure, caractè- 
rei ou titres spéciaux.

«^Toutes tes petites annonces sont 
~itrictemet payables d'avance. 

5-Cei annonces doivent être con- 
lécutivc».

DIVERS
MALADES! — Demandez notre 

bochure gratuite sur la prévention, 
'• trsitement et la guérison de toute.
..nil.die* mfmo celle, dite, incii-
•u«. de Pr-pfcyi-*';
M Hutchison, Montréal. 24-5-ZBp

Nouvelle méthode
L'Anglais «nteigné par ln poste, 

,rcr» gsr.ntt rar écrit, en 2 moi., 
20c U leçon. Ecrive* pour Helnil». A- 

« A portier. St-L'buld. Cte
...... <

P. FERLAND
TEINTURIER, NETTOYEUR de

dtements pour dame, et messieur». 
eettoyage de fourrure#, garniture, de 
sillon. #tc. Département spécial
pur commande» de la < ampagne,
55-157. du Pont coin de la Rein*, 

•él: 2-2527. 23-3-JN.O.

LAPIN CHINCHILLA, CHAT SAU-
ACE — Cultivateurs, débuter dès 
ujoutd'hui dans cet élevage. c*r»t le 
ncilleur placement que vont pouvez 
i:re. No» sujets sont do toute pre­
mière qualité. Demandez no» prix. 
•irr.* d Elevage “Québec , Montma- 
;py, P.Qué._________________R5981-7-5

Fourrures brutes
Nous somme» acheteur» de toute» 

ertes de fourrure» brute» au plus 
sut prix du marché, telles que re- 
iroi. fiion, rat-musqué belette, rtc. 
R.-L. Bilodeau. 163 rue Racine, 

Ihicoutimi. Téléphone 428. 17-Jno.
T0RAGE DE FOURRURES 

Storage des fourrures à un prix 
•odéré, profitez de la saison d’été 
oar faire faire vos réparation» et 
ou» économisetaussi assortiment 
emplet martres, renards, fourrure.» 
our K»rnitures. J.-R.-L. Bilodeau, 
srchand de fourrure». 163, rue R«- 

*ne, Chicoutimi. Tél. 428. 1 7-4-Jno.

LAPINS CHINCHILLA — Je tien»
» evertir le public que j’ai ouvert un 
c spier moderne à St-Alphon»« et je 
•un en position de vendre le chin- 
•h.i;» n raison de $33.00 le trio en- 
••jutrés, Lorenzo Cmichon. Bagot- 
nlle. R6014 29-4

t'N MANUFACTURIER — Trèa
•^portant de Toronto déaire recourir 
,JX service» d’un représentant qui 
ouvrirait U territoire du Lac Saint- 
esn pour y travailler, en n* con»«- 
:'tat toutefois à cela que partie de 
w# ,fmps. Voilà une splendide occa- 
,?n d augmenter votre présent te- 
T*n\i. Vous adressrr à H,-S. Living- 
• 420 \\ -llmgton St. W., 1 o-
rwto.

OSS POUR 041.00

, Je tiens à informer le pu­
blic que je viens d’ouvrir un marché 
0 oiseaux chanteurs, perroquets par­
leurs. poissons dorés, poussin, d’un 
, * i? ute s races, enregia-
tr*?; .rtc‘ Une visite est cordialement 
sollicitée. S’adresser à Théodore Ca 
gnon. No 87 rue St-Jean-Bnptiste. 
J^nqUiere-Ou^it, | .rJr

AVIS AUX PUBLIC DE PORT-
ALFRED ET GRANDE-BAIE __ Je
hen. à avertir le public de Port-Al­
fred et Grande-Baie que je viens d’où- 
\rir un stand de taxi», service cour­
tois jour et nuit, en a adressant chez 
Ceo.-Henri Tremblay, Tél. 101 Port- 
Alfred et 167-3 coup. Grande-Baie. 
Johnny Tremblay, fil» Emile. Grande- 
Rm<?- R6036-7-5

GARDE-MALADE — Vous trou­
verez une bonne garde-malade pri­
vée. pour Jonquière et Kenogami. S’a­
dresser à 4M rue Auger, Jonquière.
___________ R6083-30-4

A VENDRE
A VENDRE.—Much! ne» à écrire. Re­

mington portatives, neuve» avec cla­
vier universel. Vendues à de» condi­
tion» pour vous « onvenir.* S’adresser 
à Gerald Martineau, 84, rue St-Pier­
re, Québec. J.N.O. D-6632

CHEVAL A VENDRE: — D’ou - 
Vf age et de voiture, pesanteur 1100 
livre». S’adresser à Gagnon et Frère, 
142, rue Ratine, Chicoutimi. J.N.O.

A \ ENDRE — Deux belles gtand*»
terre» bien bâties, déaire en vendre 
une sans faute. Située prè* de I égli­
se. Un prompt acheteur trouverait 
une occasion trè» a\nntag*u«* S’a­
dresser à M. Pitre Gaudrertult, St ilo- 
noré, Cté C hicoutimi. Ii-5p

A Y ENDRE —— Boutiqu- de forge 
à vendre avec outillage pour cause, 
abandon des affaire*. C ondition» fuci- 
1 e■ pour acheteur sérieux. S’adresser 
à Arthur Bergeron, forgeron, Méta- 
betchouan, Lac St J-«n.

R6024 30-4

A VENDRE, a Chambord — Ré­
sidence de 30 x T2 pied», deux étage» 
avec beau giand terrain 420 x 73 
pied», située tout près d* l'église pou­
vant convenir pour magasin si dcsi- 
ié. Le fout â très ba» prix â un ache­
teur prompt e; sérieux S’adresser à 
Oscar De Launière, Chambord ou 
à J.-C-Arthur Blouin, Bolbeau.

116091-9-5

TERRE A VENDRE — Une belie
terre à vendre n de trè* bonne* con­
dition». S’adresser à M. Mavien Gi­
rard, 6ième Rang. Jonquière. 2-5c

A VENDRE — Près de la Chût- n 
Caron. 35 terrain» n bâtir, 6 maison» 
dont une bien placée pour hôtel. Af­
faire» exceptionnelle* S’adresser n J.-
O. Lacroix. Kenogami. I 3 Jno

A VENDRE — Tabac naturel ca­
nadien en feuille et coupé, échantil­
lon 1*20, 10 cent». J.-J. Gareau et 
Fils, St-Rocb de l’Achigan. Qué.,

_____________________I 4 -5-R6085

A VENDRE — Engin à gazoline 
“Sterling” d* 60 forces, en parfait 
ordre, ayant coûte $4 7^0 00, pour 
acheteur sérieux 54000.00. S adresser 

Capitaine Alfred Girard. St î ul
R6099-30-4

PETITS POULETS d’un jour. 9
variétés différente», garantis pure ra­
ce. Nous garantissons que 100 p. c., 
de» poussins commandés vous arrive­
ront vivants. Demandez notre catalo- 
que envoyé gratis sur demande, 
Laurencelle & Routhier, 1421, rue 
Bleury, Montréal. I 6-6-D.

CHEVAUX A VENDRE — J'ai en 
main 30 bon» chevaux de travail à 
vendre. Occasion exceptionnelle pour 
les cultivateurs de se procurer de» 
chevaux à de bonnes condition». S’a­
dresser â John Murdock, entrepre­
neur, rue Racine, Chicoutimi.

7-4c

MAGASIN A LOUER, situé sur la 
Rue Racine, en plein centra com - 
mercial, occupé actuellement par la 
Pha rrnacie Hamel. Possession le 1er 
mai prochain. Pour plus de détails 
s’adresser à Gagnon & Frère, 142 
Rue Racine, Chicoutimi.
____________________________________J.N.O

A LOUER ET A VENDRE: — Bu­
reaux et logements à louer, aussi à 
vendre à trèa bon marché, un engin 
ngazoline “International” à trois for­
ces. ’’show Case”, fournaise. S'adres­
ser à J.-P. Gauthier, rrstaurntcur-ta- 
haconiste, J 06, rue Racine, Chrcoué - 
mi, Edifice Larouche. 7-3- J.N.O.

LOGEMENT A LOUER—7 pièce»,
po»»e*»,on immédiate, chauffé. S’a­
dresser a C.-J. Moreau, géiant Ban­
que Canadienne de Commerce, 2b2, 
rue Racine ou à 132, rue Racine. Uhi- 
coutimi. 10*3 28

^ VIVMMaMSSMa»
CHAMBRES A LOUER — Belle»

grande» chambres bien éclairée», gar­
de robe, chambre de bain, eau chau­
de et froide, usage du téléphone, 
maison tranquille, pas d’enfant, con­
fort de chez soi. S'adresser a Mme 
\e Louis Claveau, 37 avenue Bégin, 
Chicoutimi Téléphonés 116 !9-5c

BUREAU A LOUER — Beau
grand bureau â louer, bon poste. S a- 
dres«er au Bureau de Poste, rue Bos­
sé. Chicoutimi-Ouett 30 4 28i

LOGEMENT A LOUER — Loge­
ment de 8 pièce», y compri», chambre 
de bain et passage, â louer. S'adres­
ser à Alexis Desfoi g*», 94a rue Ste- 
Anne, Chicoutimi-Centre. 30-4r

MAISON A LOUER — Maison huit 
appartement», situé au «entre de la 
ville, aver garage. Livraison premier 
de mai. S’adresser à Gagnon et La­
chance. tei. 037J, tue Racine, Chi­
coutimi. 4*3c

ON DEMANDE immédiatement â 
«ous-Iouer trois appa rternr nt » meu­
blé» et chauffés ai possible. S’adres­
ser à M. Maynard. Progrès du Sague­
nay. «JNO

EMPLOI DEMANDE — I fomme â- » 
gé de 40 ans demande emploi com- ; 
me gardien de nuit ou encore gardien 
de propriété privée. Peut fournir de 
bonnes références. Sobre, honnête, rt 
aimant la garde de toute sorte. Ecri­
re ou aller voir M. G. |obin, 9 rue 
St-Cyprien, C hicoutimi-Ouesr.

entreprise et bientôt elle fut 
riche et puissante. Elle fut
la première à Abeo
kuta, à posséder une \oiture au­
tomobile et de» camions, et se
tint si bien que ces méthodes progres­
sive» impressionnaient même 1rs Eu­
ropéens. Bientôt elle s’acquit le mo­
nopole des produits lu palmier rt du 
cornmrrce des noix de coco.

C’esl une étrange histoire que celle 
de la ruine de la princesse. Forte de 
tempéramment, plutôt de nature mas­
culine . elle brûlait de Tardent désir 
de rnettie au monde un garçon. Elle 
eut 19 enfants qui moururent tous 
avant d'avoir eu six mois. Connaissant 
le désir, l’obsession de la malheureuse 
femme, un derviche indigène con­
çut une intrigue pour s'empare: de
sa fortune. Il lui envoya une vieille 

R6*09 1-2*5 négresse accompagnée d’un beau jeu­
ne homme qui, lui dit on, était son fils. 
Un des bébés enterres comme mort,JEUNES FILLES DEMANDEES —

Pour servir le» table». S'adresser â M. ! ... . , , . ,
T. Villeneuve, gérant, Hôtel Chicou- «va,t rtC rchrr dr ,a tmr aPrc< (*ue
fimi, Chicoutimi. 2-5c i le sorcier l’avait enterré , et c’é­

tait pour la convaincre, et bientôt son 
argent filait si bien dans les pochesON DEMANDE — Une servante 

générale. S adresser à Joteph Gagnon, 
marchand. 99 rue Racine. Chicouti- des traîtres, qu’elle fut plongée dans

___________ __ 26-4-JNO les difficultés et les dette» l.’inlngu-
ON DEMANDE quelqu’un «,-ant ' (ut connue. 1rs traîtres prirent la fui- 

besoin d'un fermier ou homme n ga- te. mais la plincesse Shobuola était 
ge. S'adresser À Wilfrid Gagnon. St- ruinée.
Methods. 1 a. wt-l*nn.___ > I s ( ' Pendant la plus grande parût* de

vie la princesse fut musulmane, 
, quoique >rs convictions n avaient ja

POSITION DEMANDEE — Un sa
comptable d’expérience, bonne • é- ’ quoique ses Convictions n'flV/lient 
férences. demande emploi. Pourrait. majg ^ profondes. Pendant ses der­

nières années, elle s'intéressa à 1 E-» intéresser personnellement à affai­
re» sérieuses. S’adresser par lettre nu .
Progrès du Snguenny. R6099-! I 5 glise et fit baptiser deux de ses en-

U ' , , . i fants. File mourut dans 1rs meilleures
ON A BESOIN — de charpentier» j

menuisier», aux Syndicat» Nationaux 
Catholiques. S'adresser au Secréta­
riat de» Oeuvres. 77 rue Bossé, Chi- 
coutimi-Ouest. 4 5c

ON DEMANDE — Deux bonne» fil­
le» de chambre pour hôtel. S’adre*sar 
à l'HôteJ Commercial*, rue du Ha­
vre. Chicoutimi. 30-4c

JEUNE FILLE pour travailler dan» 
une pharmacie à "Arvida”, ayant un 
peu d’expérience rt parlant le* deux 
langues. S’adressn à J.-F. Ma»»icotte. 
Chic out uni

dispositions.

UN GRAND CENTRE
DE TOURISME

Montréal, aujourd’hui, rst peut- 
être la ville la plus populaire chez 
le# touristes. En intérêt historique, el­
le est l’égale de Québec; comme port 
de mer. elle n’est surpassée que par 
New-York, la plus giande ville de 
l’Amérique; mais elle les surpasse 
toutes par son cachet unique d'hos­
pitalité et par les attraits qu elle of­
fre comme endroit de vacance» et de 
divertissement, ne fut-ce que pour li­

ne soirée.
Rien de plus naturel, aussi, que les 

touristes s’y rendent par milliers et 
que le service d*i trains entre c**ttr 
ville et tous les autres endroits im­
portant* soit de p :mier oidre. ce­
ci s’applique surtout, au service du 
Canadien National entre Québec et 
Montréal. Les trains de ce réseau sont 
munis de tout ce qu’il y a de plus 
moderne en vue d’accroître le confort 
des voyageurs, et les heures d'arri­
vée et de départ sont les plus commo­
des qui soient.

Pour renseignements complets quant

STATION D’HEBERTVILLE
Station d’Hébertvilh, 30. — U 

N. C., M. J. Bégin. —
MARIAGE

Le 24 avril, M. Villie Cyr, cen 
(luisait à l’autel, Mlle Maria Lcmay.

Le mariage fut bénit par M. J.-J 
Gagnon, curé.

Pendant la messe. le proçi imrne 
du chant fut exécuté pi; les jeunes 
fille».

M. Octave Long for»! servait de té­
moin au marié et .M Bruno Drry ac­
compagnait sa fille idr ; live.

Les nouveaux époux sont partis le 
même jour pour un vovac: à Camp- 
belton. N.-IL, ou demeure la famille 
de M. Cyr.

Nos meilleurs voeux de bonbcLr.
SOIREE

Lundi soir. Mlle JuT’iir Déry, re­
cevait à la demeure de son père. M. 
Bruno Déry, un groupe d’amie», à 
1 occasion du mariage de »r, soeur 
Mlle Maria Lcmay.

Le plaisir ne manque pas de toute 
la »oire**. et ce n’e*t qu'à une heure a­
vancée que l’on songe» au départ,

aux heures de départ, etc., s^drrwer (lacune emportant le mri'lcur -ou - 
à tout agent du Canadien National. vfnir df "s born mownU. 
nu au bureau des billets en ville, 10, Etaient présentes. Nil'es Maria
rue Ste-Annr, et 231, rue St-Joseph.
Tel. 2-6200.

R6108-I 5

PERDU

-P'

AU

grnee

A VENDRE — Un “boghry” (rub­
ber tire) et crèihrs A foin et nvoine 
pour r hr vaux. S'adresser à Delwaide 
et Goffin, rue du HAvre, C hicoutimi.

5-5C

A VENDRE — Jeune.* chien», 
chien “English Pointer” I I mois. 5 
chien» \nrdnle» et Danois, 2 mois, 
peaux sujet*. I he Kenogami Krnnrl 
Reg. B P 386. Kenogami. 2-5p

A VENDRE *— Terrain avec dé­
pendance» : maison, hangar, écurie, 
environ emo avre» de terre arable. 
Situé tout prè* de la rivière ( hicou­
timi, et n proximité de I-aterrière. 
Site ideal pour villa (Bungalow) ’.il 
rr l’élevage du renaid ou pour culture 
maraichère Vendra à de bonne» con­
ditions S adresser à Pierre I remblay 
(David). N.-D. de Laterrièrr. lté 
Chicoutimi. ^ ^ r

Fartes lire le "Progrès”

LOGEMENT A LOUER —7
partemen!» avec un "solarium” tou­
te» commodité*, site idéal. 5’afiresser 
â M Arthur Hudon, avenue Labrec- 
que, ( hicoutimi, R6 100-3*5

LOGEMENT A LOUER — S'ndre* 
srr â Armand Bouchard, 56 rue Hô­
tel Dieu• Chicoutimi-E#t. R6 106 3 0-4

SERVANTE DEMANDEE — Ser­
vante générale demandée dans un 
hôtel. S’adresser à l’Hôtel Morissette, 
rue Salaberry. Chicoutimi._______5-5c

MAGASIN A LOUER — Beau m.v 
gasin a louer, rue St-Dominique, Jon­
quière. avec grande cave finie en bé­
ton. près du théâtre Bélanger. I rè» 
bonne» condition» .Pour plus ample» 
rensej gnement» s’adresser â Eugène 
Gnudreault, 299 rue St Dominique, 
Jonquière. 5-5c

CHIEN PERDU A ALMA — Un
petit chien noir, poil court, oreille 
droite, la gorge, les pattes et le bout 
de la queue blanc, pesant 15 livte», 
répondant au nom d* "Bijou”. La pei- 
sonn* qui le retiendra après c*t avis 
sera passible d’amende. Ecrire, à M. 
Jo*. Pilote. St-H*nri de [aillon. 1 a*- 
St-Jean. R6082-30-4

CHEN PERDU — Un chien a ét- 
perdu le 2 avril, répondant au nom 
de ”C’afé”, couleur jaune foncé, ayant 
une bosse sur la têt* du côté droit 
près de 1 oeil, pe*nnt 73 ii\ res. Priè­
re de le remettre au No. 29 rue St 
Vincent ou bien téléphoner à 17 7V* 
Récompense promise R6083-30-4

PERDU — Un chien policier, cou­
leur jaune, pesant 100 livres. Perdu 
depuis trois semaines, ayant un col­
lier aver bouton jaune manquant u 
ne couple de boutons, aussi une dent 
cassée dan» la mâchoire d'en bas 
S'adresser à Olivier Boivin. Tél. I02J, 
Arvida. I -5c

ORIGINALE
FIGURE Dfc

CONVERTIE

srrvicc

I indastrtf

Pompes à Pâte 
Fai7banks*Morse

La pompe à pâte Fairbanks- 
Morse n’est pas seulement une 
nouvelle pompe. Lorsque les in­
génieurs de la compagnie 
Fairbanks-Morse décidèient de
la fabriquer pour le pompage de 
la pâte de papier et autres ma­
tières fibreuses, ils se consultè­
rent avec M. A. B. Wood, une 
autorité en ce qui regarde ces 
pompes. Le résultat fut une 
pompe d’un rendement éton­
nant. Avec sa roue à deux au­
bes renfermées elle pompera 
sans s’engorger des fluides con­
tenant des solides de dimension 
égalé à une grandeur de moins 
que le diamètre de la succion, et 
dec matières fibreuses de toute 
consistance, pourvu qu'elles cou­
lent dans le tuyau de succion.
Ok CANADIAN

FairbanKs-Mdrse
COMPANY-.£lmU»<*

84 rue ST. ANTOINE. MONTREAL 
37 rue DALIIOUSIE. QUEBEC 110

OH DEMANDE
“AVIS AUX CHASSEURS”

THE NATIONAL LIFE ASSURAN­
CE CO demanda de» représentant» 
pour Chicoutimi, Bagotvili*. Port- 
Alfred, Grande-Baie. Jonquirie et U*- 
nogami. bon salaire pour un homme 
ambitieux, réferences requise». Pour 
informations s’adresser à J.-Arthur 
Hudon. Il, «venue Lnbrec que. Chi­
coutimi. 10-3 J.N.O.

l/anuonce csl le pouvoir d'un? 
idée souvent répétée.

Abeokuta, Nigérir. Afrique Occi­
dentale.— La mort de la Princesse 
Shobuola, qui fut convertie par un 
missionnaire de Lyon du \ icariat de 
Benin pendant sa dernière maladie à 
l’Hôpital C atholique du Sacré Coeur 
à Abeokuta, rattache à l’Eglise le nom 
d’une des j>er»onnahte» le* plus re­
marquables parmi le» nègres de la 
Nigérie du Sud.

La princesse Shobuola était confi­
ne du roi régnant; son père lut le pre- 

! mier à installer au pouvoir le; gou­
verneurs de ce territoire. Cependant 
la princesse tenait à se frayer son 
propre chemin dans la \ie et ouvrit 
un magasin à .Abeokuta, ville de 100­
000 habitant»; elle en possédait l'ap- 

; titude, car peu à peu, elle réussit 
à agrandir son établissement et son. “Confiez-nous vos impressions”

LA PERIODE
DES SEMAILLES 

DANS L’OUEST
' Winnipeg, Man. 30 — S| écial J au Progrès”. — Les semailles \ont 
leur tram dans toute !a province du 
Manitoba, nous apprennent de» nie»- 
sages reçus aux quartiers-généraux 
du Pacifique Canadien, ici. Le» der- 
mères gelées nocturne» ont quelque 
peu retardé le* travaux d'ensemence­

ment, mai» trois journées en»olejllérs 
iont suffisamment a»«échr le sol pour 
permettre la repri»e des travaux des 
champs. L’on prévoit que si la tem­
pérature persiste au beau en Saskat- I 
chewan, le» semaille» battront leur 
plein dans le sud vers la fin de la se­
maine. Dan» le nord, la ten* n‘e«{ j 

: maintenant gél*e qu’à une prnfon - j 
deur de deux pouce». La quantité 
d’humidité du sol r«t suffisante poui 

(faciliter la crimination de* graine».
Ln Alberta. le» travaux (F* 

champs ont débuté d’une manière gc- 
nérale et le» semailles devraient bat 
trr leur pleine dap toute la province 

1er mai.

Lemav, Juliette Dé/y. Armande Pa­
radis, (Alma), je.ar.ne Deschênes, 
Jeannette Déry,(Alma). Cérile Du­
mas, Giilvertr Dr clicner, Germaine 
Drschénr». Juliette G Gérar -
dîne Gervai», 1 hérèse Deschène». 
Rosc-Alba Deschênes, ( *raciv Des - 
chêne», Jeanne Bégin. Aunis Duma», 
Simonne Fortin, Luira Déry, Au­
gustin e Simard, Jor.qu;• r* ; B'vnche 
Gagnon, M.-Louise P»*fin, Bertha 
Lrnond, Jeanne Girard. M.-Dénei­
ges Emond, Germaine Néron. Eugé­
nie Lcmay, Y vette l.e*rny, *>ironnc 
( té, M.-Ange 1 remblay, M. Ange 
Côté. Juliette Trrmbhv, Augustin** 
Côté. A. Lessard.

VA ET VIENT
Mlles Rcse - Alba Deschênes< 

Gracia Deschénes. Jearne Girard el 
J Deschênes, sont a!lé*s à St-Joseph 
d'Alma, dimanche.

M. Joseph Bégin, d* Jonquière, é­
tait de passage cher M. P. Bégin, di­
manche.

M. Jean-Chs Bouclnrd. de K^no- 
garni, c'ait ici. dimancl.»'.

M. J. Dr Blois était l’hôte de M. 
j. Letourneau, dimanch*.

Mme f* rs Paradis et Miles Ar­
mande Paradis et (e-mn^t- Dérv, 
de St-Joseph d’Alma, étaient de pas­
sage chez M. Bruno Déry, mardi.

Mlle Augustine Sirrard de Jon • 
fjicrc. était aussi I’hôU c!** M. Bruni 
Déry, mardi, à l’occasion du maria­
ge de Mlle Maria Lemav.

D0LBFAÜ

Dolbeau. 30. — Spécial. — 
SOIREE

A l'occasion de la visite de M. el 
Mme W ilfrid \ allée, de Kenogami, 
M. et Mme Ferdinand Jean, de 1.1 
Ferronnerie Dolbe »u Lté., recevaient 
â leur demeure, M. et Mme Frne«l 
\ allée. M. et Mme Armand I rem* 
blav, M. et Mme Josaphat 1 rem • 
bla\. M. et Mn.e Fortunat 1 rem * 
blay.M. et Mme EmiF Théiiault,bar­
bier: M. et Mm- Jos. Simard. M. 
rt Mme Arthui 1 Avoie, marchand.

Mlle rhérèr**. Flamnl, M. Ar * 
mand Gagné et M. J. Morne au.

Plusieurs parties de cartes furent 
jouée*.

II y rut aussi musique et chant par 
Mme Fortunat 1 remblay.

Le* invité* «e retirèrent à une Vu- 
rr a*<e7 avancée, enchantés de leur 
soirée.

lÜâë
Si vous n annonccz pis

dans le “Progrès da Sa­
guenay” voire chiffre d'af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l’être.

Mme RIBAUD
BRODERIES — LinKc de Table — DENTELLES 
—mmm Tous les Patrons Mc CALL 111 ■—
233, rue Racine, Chicoutimi. - - Tél. 828

d’ici au

J achète toute» «ortr» rie pelletrrir» 
aux plus haut» prix du mnrcl.é.

F.nvoyez-moi votre pelleterie par 
malle ou express et je vous enverrai 
mon chèque par le retour de la malle.

Si vous n’ètes pas satisfait» de l« 
valeur que j aurai donne i, votre m«r- 
cF«ndi»e après 5 jour», vou» n’au­
rez ou « m’écrire, je vou» la retour­
nerai et vou» m’enverrez mon chèque.

Pour le» gio» lot» de pelleteries je 
pourrai me rendre lur le» Leux sur 
demande.

J. SUPERIOR
Téléphone 456. CHICOUTIMI

McCORMACK
EST PASSE A 

MONTREAL, JEUDI
Montréal, 30. — Spécial nu

"Proges" . — John McCormick, im* 
minent ténor irlandais. e.*t arrivé jeudi 
matin a Montreal par I* train I rans- 
continental du Canadien National, il 
était accompagné de M. D.-F. Mc* 
Sweeney, son gérant, Edward Sni­
der. pianiulc. rt (’Kennedy, \ioIon- 
crlliste. Ayant du annuler plusicur» 

'engagement» à la »uitr d’une attaque 
| de laryngite, M. McCormack a re­
çu ordre du médecin de protéger sa 
gorge le plu» possible et il r*t rerte 
dans sa voiture hier malin, refusant 
s.i porte aux \isitcur».

L^e ténor et sa suite ont été reçu* 
hier matin, par M. W.-D. Robb, \i- 
ce-présidcnt du Chemin de her Na­
tional du C anada qui leur a offert le 
déjeûner hier midi, au club Mount 
Stephens. Le grand artiste e*t parti 
hier soir pour New-'i ork, par le Ca­
nadien National.

Communiquez-nous vos nouvelles

® Pour m
Un Meilleur Service

Nos abonnés sont priés de se rappeler quo 

noue leur adressons régulièrement leur jour­

nal tous les après-midi, et nous tenons tout 
particulièrement à ce que vous le receviez 

régulièrement

Si pour une raison connue ou inconnue 

vous étiez, ne fusse qu'une seule journée san* 

recevoir votre journal ou si encore vous le 

receviez en retard, téléphonez à 437 ou é- 

crivez-nous immédiatement et nous ferons 

les démarches nécessaires afin d'améliorer le 

service.

Coopérez avec nous et vous aurez satis­
faction.

agaça
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Par Mme Blanche Lamontagne-’ :ard___ |
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quatre ou cinq. Pui» F» femmes avec 
le râteau, \enaient glaner les tiges 
restées à terre. ;

Enfin, qu.ind le grain fut sec, on 
en remplit des charrettes traînées par 
de vigou chevaux, et les lourdes 
charges s’en allèrent vers les granges.)

Les mêmes cris, les mêmes voix se 
firent souvent entendre. L’âcre par-J 
fum dr* moissons emplissait 1 air—et ^ 
des tiges dorées se balançaient le long 
des routes.

Puis le tumulte cessa. l^*s grarfgrs 
étaient pleines. Ce fut le temps où, J 
las des travaux des champs, les ha-j 
bitant.». assis le soir sur le seuil de ^ 
leur porte, regardent doucement tom­
ber U nuit...

No 8
laissant $ exhalait ainsi, sans pa- 
|” j!’ rn des sous-entendus éloquents, 
k l* , va fX)Ur Partir. Avant de 

^ lclJiI de U j>orte. il enve-
h jeune fille de ses yeux ar-

knt».
LJ ^ reM^ntit en son âme une ar- 
..r ‘nconnue, comme la fleur qui 

L^nouit ioUI |CJ (cux du ]0UT

•un ^*ns un monde nou—
Çf. f.c r*v* d’un bien-être insoup- 
^ Jusque-là.

les récoltes était arrivé
:ge d'occupations habi­

tuelles.
Les champs se peuplèrent d hom­

mes, de femmes rt de jeune* filles, 
dont les robes claires flottaient nu 

1 vent. On faucha d’abord le foin, puis
le giam qui était mûr.

La f aux mécanique, appeler mois- 
iOtwcusc, tirée par deux ihe\aux, fai­
sait entendre dans toute la campagne 
ce bruit étrange, sec, strident, pareil 
à la voix d’innombrables grillon» qui 

‘ ie répondraient dans l’herbe. Quel­
ques moissonneuses, surnommées mou- 
sonncuscs-licuics, liaient le grain par 
gerbes rn le coupant. Les gerbes tom- 

i beient une à une sur le sol. Les hom- 
• §] . et le plaçaient
droites sui le champ pai giuupes de

La nouvelle du mariage se répan­
dit avec rapidité.

Jean l'apprit h la pcfrtc de l’église 
où il s’attardait toujours le dimanche, 
après la messe.

On en parlait de groupe rn grou­
pe. et c’était la nouvelle du jour. ^

Il ne ir crut pas tout d'abord. “C e 
sont de. faux bruits qui courent”, se 
disait-il p°ur rassurer. Mais il ne 
tarda pas à se convaincre que la nou­
velle était vraie. Lisée, son frère dit 
qu'il l’avait apprise de Jos Dumont, 
lui-même, et que le mariage se ferait 
dans quinze jouis.

Ce fut pour Jean Beaulieu un 
coup mortel, Quelque chose s ciait

brisé en lui. I! ne pleura pas. mais un 
morne désespoir s’empara d* son 
âme. \ oilà que son rè\c, son beau rê­
ve était détruit, tout d’un coup, com­
me cela, sans lui donner le temps d#* 
irmédirr à cette catastrophe...

Sa Marie, sa bien-aimée ne serait 
jamais a lui. elle allait devenir la 
femme d’un autre... Cette penser l’é­
touffait 1* rendait fou! La détresie 
lui courait dans le sang. In jalousie 
lui serrait la goige. Il allait rt venait 
avec son âme en deuil, et tir *om 
bres idées lui passaient dans l'esprit. 
La vie im paraissait terne et \idr. 
Que lui importait maintenant de cul 
liver, de travailler avec son père? Il 
n'avait plus besoin non plus dr se ra­
masser du bien. Non, bien sûr. il 
n’allait pas lester la, dans le même 
village, pour voir passer Marie au 
bras d’Eusèbe Landry. Joseph Blai» 
et Baptiste Lemieux devaient partir 
pour le Massachusct: il partirait avec 
eux.

I! travaillerait, là-bas, dans les 
usines ou dans les mine», il ferait 
n’importe quoi, mais il fallait »’rn al­
ler au plus tôt. Plus il y songeait, 
plus il trouvait que c’était mieux de 
partir. Oh! il ne lui en voulait pas 
à elle! 11 l'aimait trop pour lui en 
vouloir. Il l'aimait encore comme aux 
premiers jours. Il savait qu’il l'aime­
rait sans fin. Mais le mari, quand il 
le verrait à côté d’elle, bien »ûr qu’il 
se mettrait a le déleste,* terriblement! 
Non. U ne pourrait jamais jupportci

de les voir sortir ensemble de l’église, 
tous les dimanche», rt Je les \oir 
passer, liras dessus bras dessous. Fs 
jours de fête! C’était mieux de par­
tir. bien sur qj* c’était mieux. Il r.’a- 

' vail pas de raison pour en \ouloir à 
cet homme, mais il allait le hair, ce 
serait plus fort que lui. C’était dé» !- 
dé. Il partirait la nuit, en cachette, et 
ir lendemain il écrirait à son père 
pour lui expliquer la chose.

"Ce sera dur pour le père, son 
-rn-t-il. lui qui aime tant sa terre. Il 
c fâchera. Mais, après tout, le mal 

n’est pas si giand, puisque la lécolte 
est faite, rt pour les autres années, 
Lisée sera devenu un homme capable 
de me remplacer . C’était decide. I! 
partirait la nuit suivante.

H se rendit au faubourg dans l’es­
poir de rencontrer scs futurs compa­
gnons de voyage. 11 les rejoignit a la 
porte d’un magasin où ils venaient 
d’acheter le linge qui leur manquait. 
11 fut convenu qu’on se réunirait en 
haut, sur les côtes, le lendemain à mi­
di. et que l’on prendrait une voiture 
l>our se faire conduire à la gare de 
C acouna. De là on s’embarquerait 
pour les Etats.

Quand il rexint du faubourg, le 
•oir commençait a répandre sa lan­
gueur enveloppante. L’ombre drs 

, toits et des arbres s’allongeait sur 
l’herbe des champs.

Jean s’en revint à petit* pas. le 
coeur serré. Plu* 1er heures passaient, 
plus son desespou lui semblait acca­

blant.
Ln passant devant la maison des

gorge...
Mai* il If» répiima. Il n’a\ait plu*

Dumont il ralentit encore le pas. rs- I»* temps dr songe; ; il fallait partit 
priant apercevoir Marie une demie- Déjà l’ombre *\u entuait; il fallait 
re fois. II s’arrêta pies d* la barriè-j fuir bien avant le jour atm que per­
ré. La lampe était allumer dans la sonne n* puisse s’apercevoir d son 
cuisine. Dr* ombres passaient près de départ et l’arrêter dans l’exécution Je 
la fenêtre. Il s'accouda sui la ( lotir r ‘ son projet Non. i) n’avait plu* le 
et. comme un maraudeur, il guetta, temps de s'attarder! 
épiant tou* le* Inuits qui \rnaient ci- li monta avec précaution les mar 
la maison. .Si clic, pouvait ouvrii 1/ » he* du perron et leva du bout des 
porte, s’il la voyait apparaître une doigts la "clanchr” de la ;»orte. La 
dernière fois, en plein dans la lumiè- ' maison était plongée dan* un profond
rr de la lampe! Si elle venait s’ap- silence. Nul bruit nulle part Seule
puyer à la fenêtre pour soir le temp* l'horloge comme un coeur lidrle, bat 
qu’il faisait dehors! Revoir au moins ' tait à coups réguliers, 
son visage a !» avers le* vitre», quel Son linge était prêt. Il avait, le 
rayon de .soleil dans sa nuit!... matin meme, ramassé *c.» hardes, et

Mais non. rien. Elle n’ouvrit pas !n en avait fait un paquet cju’il avait ca 
! porte, elle ne vint pas s’accouder à la ché dan» une armoire, li alla le 
j fenêtre. Les ombres, seule», conti- chercher à tâtons, sur la pointe des 
nuaient dr passer entie les lueurs jau- pieds. Si quelqu’un allait s’éveiller! 
nés de la lampe. Il reprit tristement Si la mere, se levant, arrivait tout 

'son chemin. La nuit achevait main- à coup devant lui. c'en serait fait de 
'tenant dr tomber, il faisait presque *on départ; il n'aurait plus le coura- 
noir. Dan» les arbres du chemin, le ge de s’en aller!... 
nids gazouillaient rt 1rs feuilles que la II écouta de nouveau. Tous dor- 
bisr agitait produisaient un murmure niaient d’un profond sommeil, il je- 
mélancolique... j ta un dernier regard sur son lit dont

Entre les frêles bouleaux habillés il distinguait la forme, sur sa chaise, 
de blanc et le* aulnes colorés comme J et sur le crucifix qui scintillait dan 
de jeunes visages, la petite ri\ièie cou- !es ténèbres. Su coeur 1 ittait à se 
lait, claire et harmonieuse. Qu elle rompre. 11 crut que des ombres mys-

’ *ure. Un petit jour filtrait par la fe­
nêtre et tombait sur le portrait du 
grand père accroché au mur, pie* de 
la |>ortr 11 lui sembla que le pojtiait 
«'animait, que le* yeux brillaient, rju* 
la bouche remuait. Il lui sembla que 
le grand-père, en courroux, lui disait 
dr reste:, dr ne pas partir comme «,a 
en déserteur... I n instant Jean s ai- 
rcîa, presque saincu. Il fit un pas en 
arrière <t s’approcha d’une i baise 
pour s asseoir. Mai* voici qu’il eut 
soudain la vision d’un couple sortant 
de l’église, de Marie passant au bras 
d'Lusèbc Landry... Effaré, il ouvrit 
la |K»ite. et. son paquet sous le bras, 
haletant, le* yeux fou», il se sauva 
dans la nuit...

était belle la petite rivière et que sa 
voix était pure!... Jean la regardait,

térieusr*. que de* t .ntotnr . e dres­
saient devant lui pour l’empêcher de

l’écoutait avec admiration. Les sou- sortir. I .a sueur coulait ur son front, 
venir* envahirent son âme et I’amei II descendit IV*c iliei de bc t . dont
tume lui fit monter des sanglots a la les planches eurent cicusees par l u-

Le mariage de Marie Dumont eut 
lieu à la date fixer. le dernier mardi 
de septembre.

C ’était un de ces beaux jours d'au­
tomne qui ressemblent a l’été. L ne 
brise tirde agitait Ir» dernières plante» 
dans les champs jaunis et le soleil en­
voyait encore à la terre de chauds 
rayons, comme pour donner l’illusion 
du printemps à ces deux coeurs qui 
s'aimaient.

I .a noce se composait de douze voi­
ture». Les harnais avaient été vernis, 
1rs chevaux finement brossés rt les at- 
trhige- brillaient de loin sur la ioute. 
L.es curieux regardaient aux fenêtres.

(A suivre)
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L’idiote aux cloches

“OU il. Y A DE LA GENE.,.” l>ect rnverf Dieu même, l'obéissan­
ce à ses commandements, les de-

a de la gêne, point de

. voiià l'ennemi de notre 
os succè». de notre ave- 
monde et dans l’autre, 

itc de quitter le plaisir 
pour trouver !a gêne, ri volontiers 
peut-ctre nous reunions le vieux 
proverbe, bien employé de nos jours: 

‘où il y a ci ii ^ênc, il n’y a pas 
de plaisir”.

C Tl une ur* maxim;; ie« plus uni- 
ver-elle ment admises aujourd'hui; 
i horreur c i gene M de tout va 
grandi*?ant parmi nous, et donnant 
plus de (orcr à la tentation du plaisir.

“Ou il y a de la gêne il n’y a 
pas de plaisir” c’est en cela qu’on 
semble résumer toute notre existence. 
Mais quelle erreur! Ainsi la fin de 
l’homme serait le plaisir? Non, nous 
!e savons bien puisque nous sommes 
chrétiens. L homme a été créé pour 
connaître Dieu, l'aimer et le servir, 
c est là *a grandeur

Pour nous, noter but est en outîe 
de contribuer à faire connaître Dieu, 
à le faire aimer, à le faire servir.

C’est une raison de la gène et non 
de plaisir; car ce dernier ne suffit 
pas a notie coeur. »! lui faut bien 
plus, il lui faut le bonheur, un bon­
heur immense. Le bonheur est notre 
fin, comme la gloire de Dieu qui en 
est inséparable; on oeut bien accep­
ter quelque gêne, se priver de quelque 
plaisir pour acquérir un tel bonheur.

Cette fausse maxime n* détruit pas 
•eulement la fin dernière, elle perver­
tit aussi, en écartant toute génm la 
'Taie notion de la liberté

La liberté consiste-l-ellf à être dé­
barrassé d" tout frein? de toute loi?? 
non! I! nous faut une loi parce que 
nous ne sommes pas des êtres sans rai­
son, parce que nous sommes créés 
pour tendre par le bon usage de notre 
liberté, vers le souverain bien; parce 
que la loi est nécessaire pour contenir 
les passions qui mettent obstacle à 
cett< fin. pour servir de digue au fieu, 
vc et diriger son cour». Voilà !a \Taie 
notion de la liberté. S abandonner 
sans gêne au plaisir, c'est détruire sa 
liberté, <e faire l'esclave des passions.

* de sa fin. se descendra 
Je la brut?. *

la souffrance est inévita- 
tence en fut portée con­
fers parent'. Ceux dont 
ssaiüic de plus de peines 

—.......... taire ceux-là qui s’effor­
cent le plus à se soustraire à la loi de 
la douicur. La pro- ince sait y pour­
voi*. La peine est tellement liée à no­
tre v»e qu'rlîe est même \r plu* sou­
vent la condition du plaisir. Point de 
plaisir sans peine. Voyons à quel 
prix s’acquièrent les honneurs, les ri­
chesses, la science, la tenu alun? 
Quel plaisir d’obtemr tout cela; mais 
qu il en coûte de pm.-.cs. et ne l’on ne 
voudrait pas qu’il soit ainsi.

Le dévouement, voilà le grand 
principe de la vie chrétienne comme 
de la vie sociale. Le dévouement rap­
proche, le dévouement. élève, lr dé­
vouement do-,ne à la liberté son plus 
noble exercice, il conduit l’homme à 
sa fin dernière.

Au contraire, voyons maintenant 
où en vient le jeune homme sans gêne 
qui ne cherche que le p! • :sjr. Les at­
tentions délicates Lv sendees rendus 
à la famille sont une eênr. Le respect 
envers ses supérieurs, hmn plus le re­

voirs de la piété chr*:penne, tout cela 
fît une gêne.

Qui donc ne s’ej; gêné pour nous? 
nos parents... nos maîtres... et Jé­
sus sur la Croix. quePc gêne n’a-t-il 
pas acceptée. a-t-i| rende devant un 
seul sacrifice? Ne soyons donc point 
ingrats et ne vivons donc pas pour le 
plaisir, car nous y trouverions !a mort 
avant la tombe, la mojt du péché qui 
mène à l’enfer.

Aimons le devoir, h- travail, le dé­
vouement. la peine; par cette voie c- 
troite et rude, nous parviendrons à 
l’éternel bonheur.

René Bilodeau, 
Cercle Lapointe,

Krnogami.

LE BLE QUI LEVE
1| e*t aujourd’hui reconnu que 

1 A. C. J. C., est non seulement un 
besoin, mai? une néccsàt; pour la ra­
ce canadienne-françai ?.

F.n effet, elle élève le niveau de 
l’idéal de notre jeunesse, cultive s.* 
volonté: lui enseigne le goût d<* l’étu­
de. des choses sérieuses et de la pié­
té; lui apprend non seulement ses de­
voirs de citoyen, m.v’s également l’o­
bligation de ne pas s’y soustraire. 
Grâce à cette formation, qui pourra 
nier que l'A. C. J. C., depuis dix ans 
n a pas donné à U société et aux as­
sociations-soeurs de nombreuses per­
sonnalités?

Mais l’A. C. J. C. comme oeuvre 
de jeunesse r-t app^’ér a renouveler 
continuellement ses cadre». Où trou­
ver alors l’effectif tout préparé à 
combler les vides causés par le dé­
part des aînés, «inen chez L; finis­
sants d* nos collèges et de nos écoles?

M ai? même ces finissants, s’il 
n’ont pas été préparés d’avance à en­
visager leurs devoin sociaux s’enré­
gimenteront difficilement dans les cer­
cles d'étude tant il? auront soupiré 
longtemps après jeur béni qui leur 
rendra leur liberté.

De là, la nécessité de fonder des 
avant-gardes dans !*• écoles afin 
d’assurer la survivance de notre oeu-•T
vre.

Ces avant-gardes groupent l'élite 
des élèves les plus avancé? dit le 
bulletin des Oeuvre* Maristes, et a 
pour but de ]e? initie.* à l’apostolat en 
général et en celui de I A. C. J. C., 
en particulier.

Une bonne conduit*- habituelle et 
la présence assidue aux réunions sont 
les deux principales conditions exi­
gées.

Dominique Gauthier,
C eroe Lapointe,

Kenogami.

progrès naturel et spirituel de cette 
partie du pays.

Mgr Dominique Racine est né le 
24 janvier 1828. à St-Ambroisc de 
la Jeune Lorette. h'a pieuse inère qui 
peut être citée comm* un modèle de 
nos mères canadiennes-françaises, sut 
inculquer à son fils les germes précieux 
des vertus qui devaient plus tard fai­
re un si grand sujet d'édification. Il 
était 1 admiration de la tribu Huron- 
ne de la Jeune Lorette. Aussi qu’elle 
fut leur joie lorsqu’ils le revirent par­
mi eux revêtu de la dignité épiscopa­
le. Il commença ses études au Sémi­
naire de Québec en 1840. Il fut or­
donné prêtre en 1853. C’était le troi­
sième prêtre que la famille Racine 
donnait à l’église.

Le Saguenay à peine défriche, fut 
le champ que l’on désignait mainte­
nant pour être l’objet de ses labeurs- 
Ce fut donc en 1861 que M. Domi­
nique Racine fut nommé curé de Chi­
coutimi et vicaire-forain. 11 n’y avait 
qu’une vingtaine d’année que le Sa­
guenay était ouvert à la (civilisation) 
colonisation.

En 1864 M. Racine fondait le 
couvent de Chicoutimi et le confia au 
dévouement des Rev. Soeur» du Bon 
Pasteur.

Il eut bien des épreuves à surmon­
tées. le 10 mai 1870 un effroyable 
incendie détruisait presque toute la 
partie colonisé de ce vaste territoire.
Le feu avait ravagé une superficie 
d’environ quinze cents milles. Part:** 
de la Rivière Mistassini jusqu’à la 
Baie des Ha ! Ha !

F.n 1871 les amis de M. Racine 
eurent la joie de voir changer son f ^ 
titre dr vicaire forain contie celui de; J[ Ot/r^ïJOî

M“Le Choix de la dernière piac*. 
Dans le commentaire, il nous exorte 
à pratiquer l’humilité en tout ce que ) 
nous faisons; il nous dit aussi que 
nous devons nous considérer comme 
un néant sur cette terre. Ne jamais 
montrer d’orgueil, péché qui fut cau­
se des hérésies.

M. Maurice Duchesne nommé 
pour résumer la Voix de la Jeunesse 
n’est pas présent et cet article du 
programme est supprime.

En troisième lieu, vient un travail 
*cr les luttes de la vie par notre vi­
ce-président , L Bouchard.

Dans son travail, !e camarade nous 
expose les lutte? que l homme doit 
supporter H livrer dans cette vie, et 
appuie sur la résistance- que doit mon­
trer la volonté.

M. Lucien Ferron, ancien soldat, 
revenu d une longue maladie, engage 
la discussion en appuyant la résistan­
ce de? luttes sur l’intelligence.

C hacun expose raison?. Après 
50 minute? de discussion. Monsieur 
l’aumônier tranche le débat.

Après I hr. et quart d'étude, ie 
programme de L séance suivante et 
de* communions par roulement sont 
fixées et chacun re retire.

Nap Couturier,
Trésorier du Cercle Charlevoix.

CERCLE LABRECQUE
Séance du 16 avril

Séance du 16 avril 1928. Après 
!a prière on nous lit le procès-verbal 
de la dernière séance, et après quel­
ques discussions sur quelques irrégu­
larités, on l’accepta, le camarade Ro­
méo Carrier en proposa l’adoption et 
le camarade J.-Ernest Poupard, la 
seconda.

Ensuite nous passon« au travail de 
notre camarade Adrien Saulnier, qui 
nous parla de Mgr Racine, dont voi­
ci quelques notes. Mgr Racine fut 
l’apôtrc du Saguenay. Ce qualifica­
tif résume parfaitement la carrière du 
premier évêque de Chicoutimi, tant il 
s'est identifié pour ainsi dire avec le

Vicaire-Général de Mgr I aschereau. 1 
C’était une preuve non équivoque de! 
l’estime et de L confiance que lui i 
témoignait l’Archevêque de Québec.

F.n 1872 M. Racine tenta un nou­
vel effort. Il exj>osa à l'Archevêque 
de Québec la nécessite d’ou'rir une 
maison d’éducation dont il atten 
dait de si heureux résultats. Mgr 
Taschereau lui répondit qu’il bénis­
sait son oeuvre de tout coeur, tout en 
F avertissant des obstacles nombreux 
qu’il aurait à surmonter. Les commis­
saires de Chicoutimi rn apprenant ?on 
projet mirent à ?a déposition une 
maison de 2 étages, et après quel­
ques réparations. l’Archevêque de 
Québec bénissait l’établissement le 
28 juillet 1873. et le 15 août il éri­
geait eannoniquement le Séminaire 
de Chicoutimi, et il le plaça sous la 
haute protection de la Sainte Famille, 
et en même temps Sa Grandeur nom- 
may M. Racine supérieur de l'insti­
tution.

La première année 61 élèves suivi­
rent le? 4 classes du Cours Commer­
cial. le cours Classique ne commença 
que l’année suivante. Le 25 décem­
bre 1880 il établit la congrégation 
de U Ste Vierge. Le 22 février il dé­
signa St Ihomas d’Aquin comme pa­
tron des études. Le 22 mai 1877, le 
Séminaire fut affilié à l’Université 
Laval. Il fut érigé en Corporation par 
acte du Parlement Provincial en
1879.

Chicoutimi vit ensuite son pasteur 
dévoué commencer L construction 
d’un temple magnifique. A son insu 
c'était la cathédrale d’un nouveau 
diocèse qu’il avait construits.

Après quelques demandes d'expli­
cation sur ce travail nous passons aux 
communications.

Nous avons proposé deux cama­
rades pour commenter le travail qui 
devait être traité lors du congrès de 
l’A. C. J. C. tenu à la Salle du 
Cercle Labrecque, le 22 aviil. Les 
camarades Pierre Eugène Laberge et 
Roland Saucier sont proposé*.

11 est dix heures et la séance est 
levée.

UN MVMBRE

Elle a voulu trouver les cloches 
Du Jeudi-Saint strr les chemins;
Elle a saigne ses pieds aux roches 
A les chercher dans les soirs maints.

Ah! Ion lan lairc,

EMe a meurtri ses pieds aux roches;
On lui disait : ”Fouille tes poches'*!
— Ncnré. sont vers les deux romains :
Je ceux trouver les cloches
"Et je les aurai dam mes mains;*

Ah! Ion lan lairc et Ion lan la.

U

Or. vers les heures vespérales 
Elle allait solitaire. aux bois,
Elle rêvait des cathédrales 
Et des cloches dans les betfroist

Ah! Ion lan taire,

Elle rêi'ait des cathédrales,
Puis tout à coup. en de ions ràlet 
S'élevait tout au loin sa voix :
Je veux trouver les cloches, cloches 

Je Veux trouver Us cloches 
"Et je Us aurai dans mes mains;'9 
Ah! Ion lan lairc et Ion lan la.

II!

Une aube triste, aux routes croches,
On la trouva dans un fossé,
Dans la nuit du retour des cloches 
L’idiote m'ait trépassé;

Ah! Ion lan laire.

Dans la nuit du retour des cloches,
A leurs métalliques approches,
Son rêve d'or fut exaucé.
Un ange mit Us cloches, clocheÇ 

Lui mit toutes Us cloches,
L à-haut, lui mit toutes aux mains:

Ah! Ion lan laire et Ion lan la.

Jamais de plat mariQué !

Se sert aisément, tout prêt
Réchauffer et mettre du lait
suffit à régaler toute la famille
- FAIT A NIAGARA FALLS «

Emil; NELLICAN

CERCLE CHARLEVOIX
Le procès-verbal est lu par le Se­

crétaire et est accepté à l’unanimité.
M. L. Girard étant absent, M. 

l'aumônier lit l'Evangile suivant:

épargner
Dans la l oix de la Jcufiessc, de

rACTION CATHOLIQUE. /Vx-
ccllente Pape de nos camarades de 
Québec, nous lisons ce: lignez t es in­
téressantes de M. Joseph Bilodeau, 
avocat:

Nous vivons dans un temps où les 
spécialités sont à l’ordre du jour.
( hacun veut avoir la sienne. Le dé­
veloppement économique de notre 
pays exige des mé^odes nouvelles 
dans le commerce, l’industrie et la 
finance. Pour ceux qui sont quali­
fiés il existe de belles positions lucra­
tives. Or il arrive malheureusement ‘ 
que beaucoup de nos jeune? 
n ont pas eu I avantage de fréquenter 
nos collèges commerciaux et nos éco­
le? industrielles. Une famille nom-! 
breuse le? obligeait de partir trop tôt 
pour le bureau. l’atcîLr ou l’usine. 
Nous ne devons pa* les blâmer, mais 
plutôt les admirer, si comprenant le? 
sacrifices que doivent s’imposer leurs 
parents ils apportent chaque samedi 
quelques piastres qui grossiront le 
budget familial, au lieu de les porter 
dans les salles de hil'ard et quelque­
fois même dans les tavernes. Le ven­
dredi et le samedi soir sont deux bon­
nes soirées pour les taverniers. Mais 
si cc même jeune homme est écono­
me et prévoyant . .! ?e rendra compte 
d<» sa situation. Sur son sala»re heb­
domadaire, il gardc'a une ou deux 
piastres qu il empioina à l’achat de 
quelques livres traitant de son art et 
métier. Il profitera des cours du soir 
et peu à peu il deviendra plu* com­
pétent. Outre d’avoir pratiqué l’éco­
nomie <3u temp? et de l’argent, il au­
ra amélioré sa situation et il pourra 
?e présenter avec avantage chez son 
patron pour demander une augmen­
tation de salaire. On mougrée contre 
la mesquinerie des patrons, mais dans 
bien des cas ces derniers peuvent bien 
crier à l'incompétence et à l'ignorance 
des employé?.

Le jeune homme doit également 
songer qu’il ne sera pac toujours jeu­
ne. plein de fore? »t de vigueur. Il 
doit penser que la maladie peut le sur­
prendre. Encore une autre raison qui 
doit l’engager à économiser ft à épar­
gner pendant qu’il peut travailler. 
C'est prévoir que d* prendre des as­
surances et c’est c.i meme temps de 
l’épargne. Mais entendons-nous bien. 
Il y en n qui s’assurent et qui gaspil­
lent. Tels ceux qui paient U premiè­
re prime d une police d’assurance et 
qui discontinuent ensuit*. Sont-il tou­
jours blâmables? L^.i 'aute n’e*t-elle 
pas à l’agent qui abus»' bien souvent 
de son client en 'ss.rvart de le con­
vaincre qu’il va mourir dan* 
deux ans quand il ne l’a pas fait mou­
rir d’ennui par ?es soFic/ations. Il y 
a trop de gens qui s’assurent pour ie 
débarrasser des agepK et qui s’assu­
rent pour des montants exagérés. 
N oublions pas que l’a?«urance est u­
ne protection et que ce ut qui l’achète 
doit tendre à obtenir le plus de pro­
tection possible pou" le petit montant 
déboursé. Le jeune homme prévoyant 
peut donc s'assurer suivant son re- 

gcns venu. J '
(Action Catholique).

CERCLE LAPOINTE
Séance du 25 avril

Pour suivre l'ordro habituel des 
séances, l’assemblé* s'ouvre par la 
prière dite en commun

Vient ensuite l’appel des membre; 
par le secrétaire qui enregistre les 
noms suivants: J.-P. Lapierre, Jac­
ques Savard. W. Pothier, A. Ro­
che, Candide Fessi;», Edouard 
Tremblay. Eddy Turcotte, Antoine 
Nolet. Ludger Lapierre, Henri Dal- 
laire. René Bilodeau, Dominique Ber. 
geron, P.-E. Bouhane. Ths.-Louis 
Déry, Horace Nolet. J.-M. Chan- 
donnet, Gustave Dufresne, Henri St- 
Pierre. et Orner Morin.

Le camarade secrétaire nous don­
ne ensuite lecture du procès-verbal 
de la séance précédente, peur lequel 
le camarade mérite certainement des 
félicitations.

La lecture de l’Evangile et de son 
commentaire nous est faite par le ca­
marade Dominique Bergeron chargé 
du travail principal.

Vu qu’il s’agit d’u.n travail sur l’E­
vangile, c’est-à-dire, un travail très

délicat, je n’ose donne.* quelques no­
te#, de peur de commettre quelque; 
erreur?.

Le camarade Blinde \u pour sui­
vre l’oidre habituel, nous fit pren­
dre connaissance de son travail sur le 
sophisme de la jeunesse “Où il y a 
delà gêne, il n’y a pas de plaisir”.

I^e camarade nou* explique assez 
clairement et longuement comment au­
jourd’hui le plaisir est l’ennemi de 
l’homme, de ses travaux et de mê­
me se? succè<; il sait nous faire com­
prendre combien de fois on sc laisse 
aller à ses mauvais penchants en se 
donnant pour défend “où d y a de la 
gén*. il n’y a pas de plaisir”.

F.n terminant il noiu fait compren­
dre que si l’on désire avoir sur la ter­
re 1 aisance et plu3 tard le royaume 
du ciel, il ne s’agit pas seulement de 
s amuser et de ne pas v gêner, mai? 
qu il faut bien se dévouer, oui, que 
c est bien par le dévouement , qui est 
le principe de la vie chrétienne, que 
nous posséderons le grand bonheur 
éternel.

I^e camarade Bilo Jcau est très cha­
leureusement félicité par tous les 
membres de son bon travail et une 
motion est faite pour que ledit travail 
soit transmis au “Progrès du Sague­
nay” pour être puhli* dan? la Voix 
de la Jeunesse et en*i conservé 
dans les archive*.

La chronique dont est chargé le 
cam. D. Gauthier est non pas moins 
intéressante.

Ce camarade nous explique en 
quelques mots la nécessité qu’il v a 
pour un jeune hommi d appaitenir à 
un cercle de l’A. C. J. C., afin de 
prendre le goût de l’étude, des cho­
ses sérieuses, de la piété, et d'appren­
dre non seulement ses devoir.*, de ci­
toyen, mais également l’obligation 
de ne pas s'y soustraire.

Le camarade nous fait ensuite com­
prendre !a nécessité des Avant-Gar­
des afin de prépare* la jeunesse pour 
assurer la survivance de? cercles de
l’A. C. J. C. *

De même que U -am. chargé du 
travail précédent, le camarade Gau­
thier est grandement félicité de tous 
les membres et une motion est faite 
pour que son tïavai! ?oit envoyé au 
’’Progrès du Saguenay” pour être pu­
blie dans la Voix de la Jeunesse et 
ensuite conservé dans le? archives.

Vu l’heure déjà Disablement a­
vancés on passe aux motions afin de

dirtribuer la ü&vauc de la semaine 
suivante*

Après en dernier travail accom­
pli, le cam. J.-P. Lapierre. Prés., 
prend^dora la parole et nous fait re­
marquer que nous avions parmi noua 
deux brebis égarées qui sont revenues 
au bercail, en la personne des cam. 
Ths.-Lt Déry et Antoine Nolet, et 
leur souhaite la plus cordiale bienve­
nue arnti qu’aux) quatre nouveaux 
membres, qui sont: MM. J.-M.
Chandonnet, Gustave Dufresne, Hrn-ji 

jri St-Pierre, et Orner Morin, et il IeiF 
invite à continuer de venir aux as*e.»n- 
blres car c'est là, dit-il. le moyen d r 

(s’intéresser de plu; en plus hux as­
semblées et de devenir un bon mem­
bre camarade, de faire quelque; sacri­
fice* pour æ rendre au cercle.

Pour clore cette «éancr, notre dé­
voué aumônier prend enfin la p.i 
role et félicite de nouveau le? ca­
marades chargés des travaux e» in­
vite les nouveaux membre? à suivre 
le conseil du président, c’est-à-dire 
de continuer à venir aux assemblées, 
et pour terminer d n lu; donnr quel­
ques rapports clu conçuè régional.

Après la prière tou* se retirèrent

Placide au nombre dt vinjrt.do.,, ^ 

« garçons et huit cnt {(dt 
communion solennelle. Iç 2| t 
c'est-à-dire le dernier jour 0’e n^, 
retraite paroissiale.

Nous souhaitons à 
niants de faire fructrfier d^ fâv 
r* enseignement, religieux 

leur devour di-ectcuv. M !iU; ; 
cure Uesgagnc,

TABI.EAU_ D’HONNEUR
oTE-EDWDGE

£

heureux et contents d’avoir accompli 
leur devoir d’acéjîstej et d’avoir a­
jouté encore à leur avoir quelques 
bonnes choses.

P. E. Bou!iann<\
L corndnsptaor 
Coriespondant. 

Cercle Lapoin»r d*: l'A. C. J.C

Kenogami.

ST-PLÀCIDE
r*
V-. . Mil,

- ECOLE No i _
4r année: Ko;; Soucy. Gérâ7i.*. 

Archambault. Henri Bei!e„u 4. 
ne-Marie Blouin

3e année : Jcan-\1aii- Coutuis 
Claire Soucy et George: Bouchard.’

2r année : F élix Dicn. Maiit-Thr 
rèse Tremblay, HenrbLouis Robe; 
son. Bruno Mai tel.

1ère année : Lucienne CoutL;* 
Gilberte Roy, Cécilr Soucv, \U,.. 
Blouin.

Année prrpuratoi.v : Jc.*»n-Mai • 
Tremblay. Lccn Bouchai d, Jeanw* 
cl*Aie Chü;son, M ,rr - Théier 
Soucy.

Petit?: Amarvii* Bouchard, Ma;/ 
Gagnon. Florettc Dion, Yvet; 
FMouin.
DIVERS

Le catéchisme préparatoire à 1* 
communion solmnellr r^t commer­
cé depuis une huila ne de jours. ! 
est sui\i par 15 enfant dont •! fiiks 
et 1 1 garçons.

La vilaine teinpératuie que nous 
avions depuis quelque temp* ôenb!e 
vouloir s’améliorer et tout ie monde 
»’cn réjouit.

| VA ET VIENT
M. Napoléon Soucv, plâtrier con­

tracted. ira prochainement n Dc!- 
bcau pour les constructions qu i. a 
entreprises.

St-PIacide. 30. —D. N.
A. Simard. —
RETRAITE

Dimanche d»-rrier sr terminait dan* 
notre petite parnr.?e de St-PIacide, Ls l^e 1 5 dernier, MM [renée Paré, 
exercices d une exccÜe.ite retraite. El- nçronoiir et M. Brouillard étaient 
le a été prêchée pu M. le curé de pasrngc à Ste-Hedwidgr. pour’i 
Boivin de la Poin :-au-F3ic. I ous les réorganisation du cer< !*• agricole.

ST-FULGENCE

es
exercices furent suivis avec une assi­
duité vraiment édifiante. I^es premiers 
jour* ont été employés spécialement à 
préparer les fidèles à leurs confes­
sions. Et ensuite les dernLis jours qui 
suivaient, il y eut un grand nombre 
de communion*. Le soir toute la pi - 
roisse était réun e pour une heure d’a­
doration. C’était bien l’heure c!u len- 
dez- vous afin de oass?r la vrillée a­
vec Jésus.

M. le curé Boîvin nous a quittes en
laissant un bon souvenir de son p.is- 
sacr à St-PIacide.
NEIGE

lv*s 2 $ et 24 avnl, une avalantbe 
de neige a St-PIaciJ* est suivre d’un 
vent du nord.
COMMUNION ^

Le? enfants de la paroisse de St- Communiquez nous vos nouvelle:

^ r£e 6bn &ncpe. dc/~ bvfgcs |

St-Fu!gcnc\ 30.--- D. N. C —
VA ET VIENT.

M. l'abbé A. Mathieu * est «•> 
senté pendant quelque* jour?, cette «r* 
rnainc, pour un \o>age dar * îa * 
mille, à St-Jévôme.

MM. Alain, 1
Tremblay, employés du ' Progrè* c’j 
Saguenay”, ont parcouru !<i parou*» 
cette semaine . dans I intérêt du p'*:* 
nal.

oua
cün£CLGArte/rU.

a Ccl mjodln£jM>e d£ mauvem.
gjj f JVCLA. £cL

\<S:/eÊng€ dedtJmgeô
CAPIT*1 .iooooooem

GERARDMCR ' Vosgti)
***«Qut

C*.KNV«0«SG1£S
M*OII« #

TOILE pur fil, Ling* dr table, de toi­
lette et d’office, à la verge, confec­
tionnés et brodés.

âi

n ES
SDemandez collection A î 

HENDI PROUMEN, Correspondant
|j 71 rue Racine, Chicoutimi ^
ÏIBIBIBIBIBIBIBIBiBiBIBJBIBiBIBlBlCI

A tous ceux que 
les présentes 

peuvent 
intéresser !

Nous publions gratuitement et avec plaisir 
tous les comptes rendus de séances, soirées, 
réunions, fêtes sportives et autres démonstra­
tions, etc. Nous faisons même au préalable de

la réçlamç.

En compensation de ces comptes-rendus et reclames,

C0NF1EZ-N0US tas IMPRIMES
Pancartes, Billets, Programmes, Etc.
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l£ CHAMPION 
AU CONCOURS

’ DE DAMES
\ -----------

oici 1rs d-rniers résultats du con­
tours de dame» organisé dan» la pa- 
(0i,^ du Sacré Coeur du Bassin.

MM. Edmond Tremblay, père 
?6; Edmond Tremblay, fil*. 24 V 2 : 
Stanislas Bonneau, 24; Arthur Do- 
ïj. |8; Samuel Lévesque, 15; Jos. 
Bouliane. I 1 Vl : J--O. De.biens.
10/;; Arth Villeneuve, 10'/;.

Comme on le voit. c‘e»t M. Ed- 
cond Tremblay, père qui a rempor- 
!t le titre de champion. Nous offrons 
jj, félicitations à M. Tremblay 
■our cette belle victoire

C’EST CE SOIR
New-York. 30. — Serv. Presse 

Cmadiennr. — Jack Delaney et 
lack Sharkey rencontreront ce soir 
chns un combat de I 5 rondes à Ma­
rion Square Garden.

\s çasnant a des chances de ren­
contre. plus tard le champion Tun­

, quoi que Rickard ait annonce 
qur te n était là qu’un c-nibat ordi-
nairr.

UN RECORD
Philadelphie. 30. — Serv. Presse 

Canadienne. — Charley Paddock. 
.• merveilleux coureur a établi un 
cuveau record samedi, en cou - 
rant 175 verges en 1 7 secondes 2-5. 

toit deux cinquièmes plus rapidement 
que le temps qu’il avait pris il y a
an an.

LES VETERANS
A Appleford. Berkhire, Ang. on 

vient de célébrer le centième anni­
versaire d’un vieux et respectable pe­
tit monsieur à favoris blancs, tout 
desséché, pareil à un cep de vigne 
sous la neige. C’est le plus vieux 
jockey «au monde actuellement vivant.

Jimmy "Mathusalem” Faulkner, 
ainsi que le démontre notre photo­
graphie, ne craint pas, même à 100 
an*, de monter lur ce cheval frin­
gant. Les dépêches ajoutent cepen­
dant qu’il ne passa pas la journée 
dans cette position.

F aulkner a monté dans toutes les 
sortes d'épreuves hippiques, en plat, 
en steep’e, en haie*...Il s’est aligné 
dans les pîu* fameuses courses. Il a 
connu toutes les sortes d’accidents 
qui puissent arriver à un homme de 
cheval, et nous ne voyons guère que 
le prince de Galles en passe de !r bat­
tre à ce jeu-là.

HOMME SOLIDE . .
Pas un os dr son corps d'acier qui 

n’ait été plus ou moins cassé dans 
une culbute. Il raconte que. dans .a 
première course qu’il couiut. il y a 
bien longtemps, son cheval rencontra 
un matelot ivre qui s’était tnis en 
tête de traverser la piste au passage 
du peleton. l^e cheval, le jockey et le 
matelot roulèrent sur le sol. Seul, 
l’ivrogne n’eut pas la chance, ce jour- 
là, il fut tué.

Le père Faulkner a monte en cour­
se jusqu’à l’Age c!c soixante-dix ans. 
Il s est marié deux fois et a eu, se­
lon le “Sporting Life”, trente-deux 
enfants, dont Paine a soixante-sept 
ans et le plus jeune vingt-six.

CLASSEMENT JOHNSON REVIENT

Voici le classement des boxeurs 
m moyen*, fait par un expert amé­
ricain :

Adams. Billy 
\dams, Johnny 
Alger, Billy 
Atten, Gilbert 
Auguste, Pete 
Baker, Alex 
Maker, Ssrt. Sam 
Ralsi , Emil 
Bari sra, Patsy 
Benjamin, Joe 
Hortfield. Billy 
Retonnrl, Fred 
Britt, Jimmy 
Breton. Jack 
Brog, Vic 
Brown, Bobby 
Brown, Norman 
Burnbicok, E. 
Callaghan, M. 
Cangro, Mickey 
Cedar. Ruby 
Coffman, Royal 
Cohen, Meyer 
Con\ vay, Al. 
Conway, Jack 
Cooney, Danny 
Cooper. Farmer 
Corbett. Young 
Cox, Bobbie 
Cox. Jimmy 
Daniels, Dick 
Darden, Sailor 
De Hate. Paul 
Dempsey. Eddie 
Dempsey, Mike 
Dempsky, Paul 
Divodi, Andy 
Doyle, Paul 
Drako. Billy 
Duffy, Jimmy 
Dugan, Kid 
Dundee, Joe 
Dundee, Vince 
Eitherbrooke, Ted 
Ferguson, T. 
Finley, Jim. 
Friedman. Sailor 
Fryman, T.
-•arafoU, Willie 

Goldman, Nate 
Grace. Meyer 
Greb. Willie 
Grove, Irry 
Gulatto, Paul 
Haley, Pat 
Han, Bill 
Harmon. Willie 
Hart, Alex
Herringt, L. 
Herrings, Red 
Holly. John 
Hood, Jack 
Hope. Willie 
Hopp*. Dick
Horner, Jack 
Hudkins. Ace 
Hull. Clyde 
Indrisano, J.
Irwin, T ommy 
^nrs, Jimmy 
0fd*n, Johnny 
®rdan. Irish T. 

<*tki»h. Jack 
Nitki»h, Johnny 
kearns. Bud 

Jimmy
£«nn*rd, Frank 
£"aPP. An.
^*PPi Jojf

DES BOXEURS Newark, 30. — Walter John -
____  Ison, fameux veteran des grandes li­

gue». qui est maintenant gérant de 
Newark, dan» la ligue Internationale, 
e«t arrivé ici en vue de se me.ire a 
la tête de son équipe.

Vainqueur d’une longue maladie. 
Walter a l'air passablement affaibli, 
mais il »e rétablit rapidement, dit-il. 
et il a bon espoir de pouvoir endos­
ser l'uniforme d'ici samedi.

retour de M alter a ranimé 
l’intérêt de !a population sportive lo­
cale qui renouvelle ses promesses 
couragement à ! équipe.

216
249 
243 
223 
262 
22 3 
288 
108
230 
210 
233 
223 
233 
238 
223
232 
223
209 
280 
194 
226
231
233 
208 
220 
271 
280 
259 
203
210 
230 
200 
220 
226 
153 
201 
280
250 
212 
253 
200 
300
263
234
257
258
248 
290 
216 
221 
273 
230 
230 
230 
225 
M9 
283 
257
214
264
210
265 
183 
220 
230 
29.3 
257 
285 
242 
278
215 
233 
220
225 
215
249
226
220

< n

Laffineur. l'an 
Lawless. Ruckev 
La\ in. W illie 
Lee, Arthur 
Lee. Canada 
l.ee. Georg» Kid 
Leonard. Billy 
Leroy. Russie 
Levine. George
Light, Bily 
Lowry, Bob 
Mack. Johnny 
Martone. Harry 
May». Louis 
McDonald. Rud. 
McFarland. J. 
Mcl-aughlin. Ed. 
\IcVey. Jack 
MendeUhon. J. 
Mello, Al. 
Mendelsohn. J. 
Milnar. Paul 
Mitchell. P. 
Moore, Bobby 
Moore, Buster 
Myers. Spug 
Palmer. Niek 
Pelts. Billy 
Peterson. Billy 
Potter, Roy 
Preston, Johnny 
Richardson. B. 
Roberts. Eddie 
Roien. Charlie 
Ruisell. George 
Ryan. Billy 
Ryan. Jark 
Saylor, Young 
Sanders. Tony 
Schaeffer. F. 
Schnell, Al. 
Schultr, Mike 
Shekels, Arturo 
Showers. Billy 
Silvers, Jack 
Silvers. Joey 
Silvers. Pal 
Sliver, Teddy 
Simms. Harry 
Simonich. Joe 
Smith . Rocky 
Socklyn. Sid 
Sparr, Jack 
Sullivan, My. 
Tendler. Lew 
Testo, Nick 

I homas, Chetr 
Trimble, Kcwpie 
Wallace, Young 
Walthier. Al. 
Ward. George 
Wells. Billy 
Whalen, Eddie 
White. Tommy 
Wiliiard, Bat. 
Zivic, Jack

245 
260 
249 
206
235
249 
248
250
230 
259 
173 
176
231 
226 
225 
230 
220 
28 3 
218
276 
218 
225
250
210
229 
270 
228
230 
223 
206 
237 
206
255
251 
200 
225
236
239 
215 
242
230
217
231 
231 
230
277
246 
250 
208
256
252 
109
240 
264 
276 
256
218 
206 
200 
200
278 
230 
244 
275 
2 30 
246

UN TOURNOI DE
. BOXE CE SOIR

I

r iàî-Xoua* ü ^

Montreal, 30. — Le tournoi de 
boxe inter provincial organisé pour ce 
soir à la salle du S.-Bridgide par le 
club de Récréation du Canadien Na­
tional comprendra quatorze bon* com­
bats de trois rondes de trois minutes. 
Les rencontres ont été arrangée* au 
meilleur de la connaissance de* orga­
nisateurs de ce grand tournoi et tous 
les matchs semblent être fort bien c- 
quilibrcs.

Il ne faudrait pas être sous l’im­
pression que les champions de la pro­
vince auront une tâche facile, ils ne 
seront pas les seuls dans l’arène. M. 
Mctivier leur a trouvé des hommes 
qui les forceront à donner la pleine 
mesure de leur capacité. Les étran - 
gers comme les locaux qui sont au 
programme, .ont des champions qui 
tous aspirent .à alier représenter notre 
Dominion en Hollande lors des Jeux 
Olympiques.

Quelquea-uns peuvent se demander 
pourquoi le club de Récréation du 
Canadien National sort-il ainsi de 
1 ordinaire pour faire venir des cham­
pions des autres provinces. La raison 
est bien simpie.

I .a province de Québec étant la 
seule qui n’a pas encore fait le choix 
d* ses hommes, qui 11 représenteront 
dans 1s tournoi éliminatoire qui déci­
dera des représentants du Canada 
aux jeux Olympiques, le Canadien 
National \eut donner à chacun des 
locaux une chance do montrer ce qu’­
il pourrait faire contre des hommes 
qualifiés pour le* finale* locales.

Dans le tournoi de ce soir, les lo­
caux auront à taire face à des hom­
me* qui ont de bonnes chance* d* fai- 
\ e le voyage en Europe. On pourra 
donc voir si les chances des locaux 
d’aller en ! Ioüandc sont excellente*.

I .a province de Québec ne fera le 
choix de se* représentants pour le tour­
noi final, qu’au commencement de 
juin, après un tournoi qu’elle orga­
nisera «à cet effet.

Une autre raison d- cr program-1 
me extraordinaire est que le Cana - 
dien National comme tou* lr* autre* 
clubs amateurs dr box'* de Montréal 
cherche à donner le plus de satis­
faction possible aux amateur* qui se. 
rendent de plus en plus nombreux à 
leurs belles séance?.

Faisons ici remarquer que le* com­
bats entre amateurs quoique seulement 
de trois rondes, fournissent assez de 
mouvement pour enthousiasmer tout 
amateur de boxe. Dane leurs trois ron­
de*, les pugilistes amateurs fournirent 
tout l’effoit qu’ils donneraient dans un 
match de plus de trois assauts.

On pourra constate: par la liste ci- 
dessous des étrangers qui prendront 
paît au touinoi que les champions de 
la province n’ont pas la \ictoire rem­
portée d’a\ance. Voici les noms des 
champions étrangers que nous \crrons 
ici à l’oeuvre: Willie Ferguson, S.
Catherine; Vincent Glionna. 1 oren- 
to; Mel Glionna, Toronto; A. Lif­
ford. Saint-Jean; \V. Putwain. To­
ronto; H. Sack. Toronto ; Garnet 
Walker. Ottawa; Ray Smillic, To­
ronto; Jas. Melville, Saint - Tho­
mas.

Voici maintenant au complet le pro­
gramme de la séance de lundi:

108 livres—W. Saunder, C.P.R. 
vs J. Gauthier, club du Nord.

112 livres—J. Ferguson, S.-Ca­
therine vs A. Smith, Montréal.

118 livres—V. Glionna. I oron- 
to vs B. O’Connell, Montréal.

118 livres—M. Glionna, Toron­
to vi J. Connelly, Montréal,

1 18 livres—J. Lifford. St-Jean vi
G. Sauvé. Montréal.

126 livres—W. Stuart, Montréal 
vs H. Carruthers, Montréal.

126 livres—G. Dalton, Montréal 
vs O. Pelchat, Montréal.

135 livres—W. Putwain, Mont­
réal vs F. Volkert, Montréal.

147 livres—F. Walker. Ottawa 
vs E. Carroll, Montréal.

147 livres—H. Sack, Toronto \î
H. Smith. Montréal.

147 livres—M. Chisholm. Mont­
réal vs T. Sullivan. Montréal.

160 livres A. Brodeur, Montréal 
vs W. Seymour, Montréal.

160 livres—R. Smillie, Toronto 
vs H. Chevrier. Ottawa.

1 75 livres—R. Melville, St-Tho­
mas vs J. Ratells. Montréal.

CHANGEMENT "

LE BASE BALL
JOUTES DE SAMEDI
LIGUE AMERICAINE 

Chacago 
St-Louis 
Détroit 
Cleveland

Boston-New-York, pluie.
Philadelphie.Washington, pluie.

LIGUE NATIONALE 
St-Louis 
Chicago

New-York-Philadelphie, pluie.
Cinninati-Pittsburg, pluie.
Brooklyn-Boston, pluie.

DIMANCHE
LIGUE INTERNATIONALE

9
6
3

j
I

Jersey City
Montréal
Jersey City
Montréal
Toronto
Baltimore
Toronto
Baltimore
Rochester
Reading
Buffalo
Newark

LIGUE NATIONALE 
Boston 
New-York 
New-York 
f^oston 
Brooklyn 
Philadelphie 
Brooklyn 
Philadelphie 
Brooklyn 
Philadelphie 
Chicago 
St-Louis 
Cmninati 
Pitt*hurg

LIGUE AMERICAINE 
New-York 
Vt rtfliington 
Détroit 
Cleveland 
St-Louis 
Chicago

9
7 
2 
0

10 
2 

I !
8

15
?
*>
1

5 
a

12
8

>
1
t
■n

0
3
O
6 
5 
3
2

7
5 
7
6
5

ANDRY COHEN
Andry Cohen, deuxième but des 

New-York Géants, qui remplace 
Hornsby, a bien débuté. Les fervents 
Israélites se rendent en foule au Polo 
Grounds. Ils sont satisfaits de la te­
nue de leur compatriot? Le gérant 
McGraw l’est aussi, car il voulait a­
voir une étoile juive sur son équipe de­
puis une dizaine d’années.

On rapporte que Cohen est très 
sensible. Il n’aime pas que son gérant 
le réprimande. Pourtant McGraw ai­
me à faire son petit “Napoléon”!

Andy est le coq des partisans de 
balle de New-York.Jouant, l’an der­
nier. pour Buffalo aux côtés de Del 
Bisionnette, premier but du Brook­

. lyn, il se fraya courageusement un 
! chemin qui le conduisit ver* le* plus 
grands honneurs auxquels un jeune 
joueur peut aspirer.

IDOLE DES FOULES

Devant tant de succès les amis de­
vinrent bientôt si nombreux que le 
joueur de balle israélite éprouva 
beaucoup de peine à prendre ?on sou­
per à temps. Andy ne pouvait manger 
qu’à 10 heures. McGraw fit en sor­
te de le soustraire aux félicitations de 
scs amis. Il le fit changer d’hôtel. 1* 
public en ignore ' adresse.

Croiriez-vous que depuis le 11 a­
vril Cohen avait perdu 7 livres, non 
pa? à jouer mais plutôt à recevoir ses

TROIS MORTS 
AU COURS D’UN 

DERAILLEMENT
Toronto. 30. — Serv. Preur Ca­

nadienne. — Lorsque le convof de 
fret du F^acifique Canadien a dérail­
lé à Boling Broke, k 31 milles à 
l’Ouest de Smith’s Falls, k 9 heures 
55 hier soir, l’ingénieur. le chauffeur, 
le serre-frein ont été tués. C* sjnt: 
MM. M.-M. Catarinc, de Smiths 
Fall*, ingénieur. Martin Mackenzie, 
de Smiths Falls, chauffeur, D -R. 
Wood, de Smiths 1 alii, serre-frrin. 
Personne n’a été blessé.

Montréal, 30. — Serv. Presse 
Canadienne.

LTn rapport officiel du Pacifique 
Canadien, ce matin, dit que concer­
nant l’accident de Boling Broke, sur­
venu hier soir, un veul cadavre a 
été retiré de* décombre* et c’est celui 
de l’ingénieur Catarine. La compa­
gnie ignore s’il y a eu trois mort*.

et Commerce
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POUR EVITER
LES ERREURS

Niagara. 30. — Les New-York 
Américain», qui contrôlent la charte 
de Niagara dans la ligue Canadien­
ne, la transféreront prochainement, 
dit-on

De* financier* de Toronïo et :lr 
Buffalo ont fait -lrt offres à !.i direc­
tion. qui fera connaître sa décision 
prochainement.

Le? New-York Yankee» veulent 
éviter les erreurs de leur? prédéces­
seur*.

Connie Mack décrocha le cham­
pionnat en 1910, 1911, 1913 et 
1914. Frank Chance f.t de« merveil­
le* avec se* Cubs de 1906, 1907, 
1908, 1910. Mai*, ensuite, ce* mé 
mes clubs ne purent jamii? répéter 
leur* succès de* années oasîée?.

Lt pourquoi donc? Parce que leurs 
pilotes n’avaient pas eu la prévoyan­
te de s’assurer les services de jeu­
ne* et brillantes recrue* capables de 
prendre la place des vétérans qui dis­
paraissaient.

Quand les grande* étoiles eurent 
cessé de luire, il fallut les renvoyer 
et recommencer le travail au bai de 
l’échelle .

HUGGINS EST SAGE
Mill er Huggins sera plus sage que 

ses maîtres. Réalisant que ses vail­
lants gladiateur* ne peuvent durer 
éternellement, après avoir décroché 
ie championnat en 1921, 1922, 19­
23. 1926 et 1927, il se prépare en 
vue de la période inévitable.

Le* Lankees disposent actuelle­
ment de brillants ouvriers, mais ils 
s’empressent de prendre de* option*

anus? Ca »e comprend, il ne pou­
vait prendre se? repas à de* heure* ré­
gulière*. Nous savons qu'un joueur 
d* halle ne vit par seulement d* louan­
ges, quoiqu’il ne tourne pas le dos 
aux félicitations!

Comme la gloire e*t éphémère, de­
main ou apres-demain ceux-là mê­
mes qui le portent aux nues aujour­
d’hui seront probablement le* pre - 
rr.iers à le traiter de qualificatif* man­
quant de grandeur, m Cohen fait une j* 
couple d’erreurs coûteuses ou si. au 
bâton, il fend trop souvent l’espace!

DANS KENTUCKY
La commission du turf du Ken - 

tucky a amendé se* reglements pour 
la campagne qui * est juverte same­
di après-midi à Lexington et. désor - 
mai*, le partage de la récrite du o\ 
ri-mutuel sera plus favorable aux pa­
rieurs.

L.a constitution stipule que le pour­
centage accord^ aux diverse* asso 
ciations sera le suivant:

NOUVEAUX
DENTISTES 

POUR QUEBEC
Montréal, 30. — 19. N. C. —De­

puis samedi la Province de Québec 
compte vingt nouveaux chirurgiens- 
dentistes dont voici leur* noms: Con- 
rard Brassard. Roland Brassard. An­
toine Cordeau. Ljonel Coutu, Char­
les-Auguste Durand. Eugène Duval, 
Irenée Trappier. Paul Goulet, Ansel­
me Lamarre. I ernand Lardante,

! Pierre-A. Liboiron. Leonidas Parent. 
Narcisse Petit, Hector Higen, Louis-
Philippe Pilon. Orner Prévost. 1 i rn
ri RobillarJ. Jacques‘C. Samson. 
Jean-Baptiste Trottier et Iran Fru- 
del.

ROBILLARD

LES TROIS AS
RETOURNERONT 

EN AEROPLANE
e?seNew-York. 30. — Serv. Pr 

Canadienne.
L e* premiers aviateurs à traverser 

i Atlantique dr l'Est i TOue?t t*n 
teront d ajouter de* laurier* à leur 
couronne, en faisant la traverser rn
*ens inverse, ont il* annoncé hier -oir.

Une nvolér dr retour dr Mit­
’ c h e. i 1 jrld à Baldonneî. d’où il* *ont 

parti?, te! r«t !r plan dr* aviateurs 
du monoplan “Bremen” , a dit lrAux champ? de courses établi* 

dans une v*H? du Kentucky, avec po-: capitaine Koch!, 
pulation de plu* de 200,000 âmes, “Le* trois aviateur*, a-t-il dit.

COURS DES CHANGES
New-York. 30. — Sen*. Presse 

Canadienne. — l_^ cours de» changes 
était ferme. L.a demande était la sui­
vante:
Angleterre 4 87 ^
France 3.93 5-16
Italie 5.2b
Allemagne 23.89

Le dollar canadien faisait prime à 
5-64 de un pour cent.

LES VEDETTES
A LA BOURSE

Montréal, Que.. 30. — Sert
Presse Canadienne. - Lyall Cons­
truction et Wavagainack étaient le* 
principale* vedette*, au cou:* d une 
ouverture caractérisée par une man­
de vigueur, à la bour*e locale, aujour- 
ci hui. I .a preroi-rr de er* deux va - 
Fur* ouvrit â 93, avec une hausse de 
4 point*, par comparaison avec lr ni­

veau de Lyall, samedi , lors de la fer­
meture, et avança rapidement à 102. 
tandis que \X ayagamack commença 
la journée avec un* hausse de 2 points 
et. plus tard, *e vendit à 125. Domi­
nion Bridge se vendit avec une haus­
se à 88. après rtre ouvert à 874^ ; 
National Breweries ouvrit à I 35 a­
vec une hausse de ! t et monta à 
136* 4; Shawinigan fut en hausse d^
I point à 94. Brazilian nouveau et 
Canada Power and T> 
sans modification à 
respectivement.

Paper étaient 
60■A et 53 4

UN ACCIDENT
Syracuse, 30. - Sers Presse Ca- 

naaiennr. — 1 rois personne* ont élé 
tuer* instant u ément lorsqu'un train 
ci* fret rapid» sur la rive ouest a dé­
foncé un wagon pour les manoeuvres, 
au cour? d *ijv* tempête de neige.

LA PLUIE NOIRE
EST TOMBEE i 

EN POLOGNE

LES ACHATS
NOMBREUX A 

L’OUVERTURE
New-V ork. 30. — Serv. Presse 

Canadienne •— Le* ordre* d’achat 
envahirent de nouveau le marché de* 
valeur*, à I’ouvrrture. aujourd'hui, 
lorsqu’avcc de/ gain* ’nitiaux qui al­
lèrent jusqu’à 2 Y& points, de fort* 
lois de quelques-un* de* valeur* d’hui­
le.*. où Ton voyait 15,000 action* de 
la Standard of New Jersey à 471 5, 
un nouveau palier de hausse. Stan - 
dard Oil of New ^ ork ouvrit au**i 
a une hausse-record à 40. Delaware 
and Hudson commence ont la semai­
ne avec un mouvement ascensionnel 
ci** 2 ^ et cL> »v ances de 1 à ^ pou !* 
furent enregistrer* pai Tobacco Pro­
ducts, Loews, Greene Cananca ( op- 
per. Genera' Llectric. St-Louis, 
Southewcstem *t autre* \ sieur*.

oh

ou sis a pas plus de dix milles d u- 
nr telle \ille.que cette ville *oit dans le 
Kentucky ou dans un Ftat voisin, les 
associations auront droit aux b 1-2 
pour cent du montant brut risqué au 
mutuel et le* fractions seront comp­
tée? jusqu’au dernier sou.

P LUS GENEREUSE

es­
pèrent retourner à Tile Wrte (Green­
ly). où il* ont laissé le * Bremen” et 
le conduire à New-York, dans deux 
semaines environ. Lorsque le mono­
plan aura été conduit a Mitchell 
Tieid et que les instruments, y com­
pris un sextant, auront été installé*

1 l’envolée d^viondra pc* *ib!e a d|‘ 
Koehl.

Aux champ* de course? établis 
dans une ville du Kentucky, avec po­
pulation de plus de I 50 000 âme», 
ou sis à plus dr dix milles d’une tri- 
lc ville, la par; de* association* scia 
de dix pour cent du montant brut ris­
qué au mutuel.

Le* turfmen sont convaincus qu? 
cet amendement feia taire le? mécon­
tents dont l’agitation pouvait finir par 
nuire au sport.

, j v;
CE N’ETAIT

QU’UN ESSAI
D’ENVOLEE

et dan* le 5ud polonais et il

n*erv *
noire”
J,

Varsovie, 30 — On 
phénomène d? la “plui*
Cracovir
n en fallait pj* plu.» pour exciter le* 
superstitieux en leur inspirant la rrain- 
t* dune épidémi • nu d'une mauvaise 
révolte. On a vu ci*%< phénomène* sew- 
blables en Bessarabi: et dans le Void 
roumain et on le* attribue à de |V 
poussière de lave provenant d^ la \ 
Rion balkanique qui a reçu de rude* 
choc* sismique» la semaine passer. 
On dit à \ aj*ov que cette poussière 
lancée .sur ?i Pologne ?'e*t mêlée fà 
• s pluie. C ertames autorités croiont 
que cette poussière vient de trè? Iqin 
et a flotté dan* i atmosphère pendant 
de» mois

sur de jeunes étoile?, d’en achetn 
même. Ceci explique les récentes 
transactions qui donnent aux cham­
pion? le contrôle de Lyn Lary et Jim­
my Reese. d’Oakland, et de Jear 
Prudhorr.me, de 1 oronto.

Le* deux premiers ne se rapportent 
qu'en 1929 et Prud’homme sera livre 
en 1930.

Serv.Abbeville, France, 30. —
Presse Canadi'jnn*. Ayant quitte 
le Bourget samedi matin pour une en­
volée que d’aucun* croyaient devoir 
les conduire au-dessus de l’Atlanti­
que, le Major Loui* Idzikov.wki et le 
Major ( asimir Kubiiln, deux avia 
leur* polonais, préparant une envolée

VL. : t

Pans-New- ) ork, via !e« Açore*. ont 
atterri près d’ici samedi après-midi, 
a deux heures. Cette envolée, qui en 
était une d’essai, s’es» terminée par 
un *ttrrri'*age force pre* dr la foirt 
Montieri, dan* la Somme . .’» environ 
15 mille» d’Abbeville et 100 milles 
de Pans, au Nord.

Ayez toujours en poche 
le magique paquet de 

r, WRIGLEY.
Calme les nerfs, apaise 

ç. la soif, facilite 
la digestion.

R »
r-<-4

il
Après 

cha que repas

.■ - •

elle ne m'irrite pas la gorge
a

dit Pete Lépine

Alfred “Pete” Lépine, 
le fameux joueur des 

Canadiens, écrit:

ENSEMBLE
Chemise-Faux col-Cravaîe

avec Faux cols 
Garantis Irrétrécissables

par

“Après avoir joué ou 
pratiqué, j’aime fumer 
une Buckingham—c’est 
la seule cigarette qui ne 
m’irrite pas la gorge.”

UN ECHANGE
Port-Arthur, 30. — Aim Cray, 

ex-centre dr» champions amateurs 
qui jouait avec Ici N. Y. Ranger-, 
cet hiver, a etc envoy»' à Toro"i<j, —

Ik?. éch/LOSS "Butch" Ksfho11- — V.

CIGARETTES

Bucklndjî

/5c les 12

CHEMISES en fine percale, 
doublement imprimée 
bleues, vertes ou tan,

FAUX COLS à même ou 
deux faux cols séparés as* 
sortis garantis irrétrécis­
sables.

CRAVATES à noeud en 
en Soie Moirée ou Boucle 
“Spur” de Tnoke offrant 
harmonie de couleurs.

PAS DF, COUPON'S, MAIS— QFALITÊ StîRFINEl m

m::.?;

'

®§f

mm
i*/* " *

. ' 3*
**%^ ’ *. ** -
&/

TOOKE BROS., Limited -
TORONTO — WINNIPEG — VANCOUVER — MANCHESTER. ANC. 

F abricant» de Chemises et de Faux Col* de Qualité depuis 1871
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CALENDRIER

LE PROGRES DU SAGUENA1

LUNDI. 30 AVRIL 1926 
STE CATHERINE da SIENNE, V.

Sainte Catherine de Sienne prit 
l'habit de saint Dominique à l’âge de 
dix-huit ans .Ses austérités, déjà ex­
traordinaires dans la maison pater­
nelle, ne connurent plus de bornes. 
Il lui arriva une fois de jeûner depuis 
le jour des Cendres jusqu'à la fête de 
l'Ascension, sans prendre d’autre 
nourriture que la sainte Eucharistie. 
Jcsus-Christ, pour la récompenser, 
imprima sur son corps les stigmates 
sacrés de s* Pasion, lui communiqua 
une science merveilleuse des saintes E 
critures. et se servit de son ministère 
pour ramenr d’Avignon à Rome le 
pape Grégoire XI et mettre ainsi un 
terme aux maux qui désolaient l’Egli­
se. Elle mourut en 1380.

LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
A ELU, HIER, SON GRAND CONSEIL

Allusions à la fête de l’an paué et esquisse d'oeuvre* patriotique* 
et religieuse* dans le grand public et les écoles.

En dépit de la mauvaise tempéra­
ture. de nombreux membres de la So­
ciété Saint-Jean Baptiste de Chicou

Bulletin météorologique.
BEAU ET CHAUD

LE DECOMPTE
OFFICIEL A ALMA

èglement en faveur do 
des dépôts de boisî . 
résultat suivant : 171 
peur I- règlement et 
e, ce . fait une ma- 
trois contre le règle- 
rontre l'ouverture des 

uepots de boisson.

LE SYNDiCAT
DES IMPRIMEURS

Hier après-midi, à 2 heures, a - 
vait été convoquée une assemblée ré­
gulière du syndicat No 2 de la pulpe.

La température n’étant pas très 
favorable, plusieuis membres man - 
quaient à l’appel.

Pendant la séance, on procéda à 
peu près dans l’ordre suivant: Ini­
tiation des nouveaux membres, lectu­
re du procès-verbal, app^l des ofîi - 
ciers. production des comptes, rap - 
ports du secrétaire-financier et du tré­
sorier puis enfin discussion de quel - 
ques affaires nouvelles.

On procéda aussi à l'élection J li­
ne nouvelle sentinelle qui sera instal­
lée à la prochaine réunion. Enfin,# on 
entendit de h bouche, de l’agent d’af­
faires. les rapports des différents tyn- 

t .v.dicats et l’expression des voeux que
i : n des événements, parmi les- que. si Jonquière célèbre la St-Jean- M. F chevalier I • Bcaulé a\ait lais

ses * .ous les syndiques lors de sa
usité à Chicoutimi.

M. le président remercia l’a • 
sent d’affaires pour ses rapports inte­

ntant donné l’absence* de

dollar, par année, exigée de chacun, 
c’est là une contribution tellement mi­
nime que nul des citoyens de Chicou­

timi étaient accourus à l’assemblée an- timi nr devraient refuser d’appartenir 
nuelle de cette dernière, hier après- à notre société nationale. Il pria les 
midi, en la grande salle publique de membres de faire de la propagande 
l’hôtel de ville. Le président de notre en faveur de cette dernière, d’essayer 
société nationale. M. L.-H Carrier, | à y enrôler leurs parents, amis, con­
y occupait son fauteuil. Sur l’estrade, naissances.
avaient également pris place Mgr Jo- ” Tant d’oeuvres sollicitent notre 
scph'Almas Laiouche, P.D., curé de concours,dit-il.” ’’Nous devons nous 
la cathédrale et aumônier de la so- y intéresser.”. Le président dit aussi 
ciété, ainsi que le secrétaire de cette que l’on adoptera bientôt une décision 
dernière. M. Eugène L’Heureux, quant à la fête, nationale de 1928. 
directeur du “Progrès du Saguenay”. La société locale doit, à ce sujet, s’a- 
11 y eut d’abord lecture du procès -; boucler a\ec la Société St-Jean-Bap-

----------- verbal de la précédente assemblée par tistc de Jonquière et peut-être avec
Nou* apprenons, à la demie- M. L’Heureux. d’autres sociétés nationales de la ré-

aue le décompte fait LTnc année s’était écoulée, depuis gion. avant d’adopter un plan déter- 
• si i i cette assemblée, et depuis étaient sur- miné. Le président déclara toutefoise. a Alma, dans le vo- 1r 1 e . ivenus

< surtout celui de li célébration, Baptiste, en juin prochain, notre so- 
Chicoutimi, de la fête, nationale des ciété lui prêtera son concours.

AMELIORATION 
AU SERVICE 

A JONQUIERE
Des boites pour recevoir les let' 

très et les.colis sur les rues.

Jonquière, 30. D. N. C. — 
En même temps que s’inaugurait à 

| Kcnogami le nouveau service des boi*
; tes postales dont nous avons parlé la 
même amélioration apparaissait. à 
Jonquière. sous forme de treize de ces 
commode* récipients, pour lettre et co­
lis, que l’on a distribués le long des 
rues o le besoin s’en faisait le plus 
sentir pour le moment.

Voici la liste des endroits où les 
boites ont été placées, ainsi que le dé­
tail des jours et des heures où l’on 
fera la levée:

Sur la rue St-Jcan-Baptiste; 2. 
sur la rue Fontaine; 3. sur la rue De 
le Fabrique, près de la rue Laurier; 
4. sur la rr.a : -Jran, près de la rue

LE RAPPORT 
HEBDOMADAIRE 

DE L’UNITE
Les activités de la semaine du 23 

dans le Lac St-Jean.

Pellet lei la rue St-Picrrc; 6.

lantes et tinrent à remercier de leur 
concours à la célébration du 24 juin 
1927 les membres de notre Société 
Saint-Jean Baptiste, ainsi que toute la 
population chicoutimienne. ils n ou-

sans

_______ blièrent pas. dans ieurs remerciements.
r • ii. • ..jila Société Saint-Jean-Baptiste de
Le soir, assemblée importante du T .. . • ■ . r ic . j i • i ijonquiere qui s: joignit. I an dernier.Syndicat des Imprimeurs, aux heu- r , 1 ., , • .i • i. • a la société locale c: qui, apres avoirrc et endroit ordinaires.

Canadiens-français. Pirei^e fête n’a- ! 11 invita ensuite l’aumônier de la
vait pas eu lieu, en notre ville, depuis société St-Jean-Baptiste de Chicouli-
longtrmps. Le président, le secrétaire mi, Mgr Larouche. à dire quelques 5;ant* ft „ . • i, - _
et I aumônier de la societc ce plu - mots. L aumônier félicita le president m* » aui,,u* *
rent à en évoquer les cérémonies bril- et les autres dignataires de la socié­

té. ”Je formule un voeu”, dit-il, ”et 
c’est que la société St-Jean-Baptiste 
de Chicoutimi accomplisse, au cours 
de cette année. * plus d’oeuvres pos­
sibles pour Dieu et la Patrie cana­
dienne, qu elle aide toutes les bonnes 
causes et celles, en particulier, dont le 
but est de donner plus de force dans 
la vie pratique aux Canadiens-fran-

FUNERAILLES DE 
MME J.-CHS LAJOIE

CE MATIN

AMBULANCE
Hier matin, l’ambulance de M. 

Arthur Aubin était appel 
minaire. II s’agissait du 
l’Hôtcl-Dieu St-\ allier d 
Gérard Fortin, ecc.

•été, dans la préparation d? cette fête J çais. 11 règne parmi vous un bon es- 
inoubliable, un bien précieux auxiüai- prit d unitc et de dévouement, d ab- 
re, y figura si brillamment. 1 négation même pour le bien ck? notre

société. Nous venons d’en avoir un

Ce matin avaient lieu les funerail- 
le? He Mme J.-Chs. Lajoie à la Ca­
thédrale. .

.Mme Lajoie, née Antonia Trem­
blay, est décédée, à sa residence, jeu­
di 'dernier, à l’âge de 28 ans et 10 
mois.

lc.c QC* Sé 1 ^ hut d’hier était j exemple dans le geste de MM. Jal-j j rJ prieurs étaient: MM. Ad.
ee au oc • d*élire les membres du grand conseil i bert et Claveau qui étaient prêts à graJç^Ct V. Lajoie, Zocl Tremblay.

auxquels il incombera de choisir les s’effacer tous deux, croyant que d au- heaux-frères et Ose. Gauthier, 
c IVl. i abbe • r .!_ il _ . ___• „i......... *:i„- . . r . t •.; principaux dignitaires de la société

Kî e . j ; D’après les statuts de cette dernière,IN ous faisons des voeux pour que . . i « ____ „ i• c- • • l* . le grand conseil doit se composer aeM. i abbe rortin revienne men vite a , .. • • » i j- i •. dix ecclesiastiques et de dix laïques.
L., V,', —........ .. , — Le secrétaire donna à l’assemblée les

sur la rue St-Stnnislas à l'Angle de la 
rue St-Picric; .7. sur la rue St-Fran- 
çois-Xavicr. à l’angle de la lue St - 
Thomas: 8. sur la rue Ste-Anne; 9. 
sur la rue St-Dominique. à la traver­
se du chemin de fer Price Bros & 
Co. 10. sur la rue St-Darnase; I 1. 
sur la rue St-Dominique. près de la 

i rue Belley; 12. sur la rue St-Domi- 
nique, près de la rue De la Pulpe; 
1 3. sur la me St-Dominique, entre les 
rues St-Pierre et St-François. Bu­
reau de Postes.

Les levées des I 3 boîtes se feront 
comme suit:

Je levées, les dimanches, mardis, 
mercredi, jeudis et vendredis, a 6.00 
a. m.. et 7.00 p. m.

1 levée, les lundis, à 7.00 p. m.
î levée, 1rs samedis, à 6.00 a. m.
Distance: 4 milles, 328 pieds.
Temps alloué: une heure, 13 mi­

nutes.
très seraient plus utiles qu eux. au 
sein du grand conseil. L’assemblée 
heureusement n’a pas cru devoir se 
rendre à leur demande.” L'aumônier 
parla des projets esquissés pour cette

ASSEMBLEE SPECIALE
Il y aura , ce soir, une assemblée 

spéciale du conseil municipal de Chi­
coutimi. Cette assemblée est privée.

L’EMREGiSTREMEKT
DE VOS VOITURES

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé J.-Azarias Tremblay qui 
chanta aussi le service assisté de MM. 
les abbés Jos. Bergeron et Chs. For­

tin. * • o
l^e deuil était conduit par M. Ro­

sario Perron, neveu de la défunte. 
On remarquait parmi les assistants:

noms des personnes en mesure de fai- année. II dit que, si Jonquière veut ’e
re partie du grand conseil et de tra- concours de la société locale pour le
vailler activement nu bien de la So- 24 juin prochain, il sera bon qu on
ciété Saint-Jean-BaptUte de Chicou- le lui prête généreusement, ce con- Y]^" Ths.-Ls. Tremblay, Ths. Bou-
timi. Ces noms étaient suggérés à l’as- cours. Il souhaita plein succès aux ci- j
semblée par un comité d’élection élu 
par elle. L'assemblée approuva le 
choix fait par L comité d’clcction et, 
par suite, feront partie du grand con­
seil de la société pour 1928 les digni­
taires suivants: ecclésiastiques: Mer

. . . . ... , . .. chard. Aimas Munger, Jos. firent-
gnitaires de la société dans leurs ta- ^ Girard> p[| Coulurc, Q-
ches prochaines. Le but de la société ^ p,7 Alex. Ga-
etant de développer le sentimen natio- G .p Grenon. S. Lavoie, Wil-
nal et religieux, chez les notées, i. n . i m,
, » i ________i:_J*_____  rrid Uaigle, ivla

l’enregistrement des véhicules-automo­
biles bat son plein.

Dans'la seule après-midi de sa­
medi 61 chars ont été enregistrés.

Des inspecteurs ont été placés ça et 
là sur les routes pour travailler dans

leur demanda, en particulier, d’orga­
niser le plus de séances et de confé­
rences possibles. Il les pria aussi de

la so- porter leur attention vers notre popu- 
_ _ _ i V . . r» ___ -.n. • X l’î

Nous apprenons ce matin, au bu- ■ Joseph-Aimas Larouche. P.D.. curé
reau du Percepteur du Revenu, que dc ‘a c,athÂdraler,c.t de .

ciété, le Rév Pcre Louis Legrand, lation écolière, car celle-ci est a l a-
eudiste, curé du Sacré-Coeui du Bas- 0ù l àmc est susceptible de rcce-
sin, MM. les abbés André Lalibcrtc, \oir, de f«“içon durable, 1 empreinte
Luc Morin, Joseph Racine, Albert ; des sentiments que la societc a pour
Tremblay, senior. Antonio Proven- 
cher. Orner Carrier. Louis Aubin et

le sens de l’enregistrement. On nous ! J“"'B,aP^Ve Jremb,a>':T 
dit qu’ils font un très bon travail. «M. L.-H Carrier. E.-J. Gosselin. 

■..... ■ ■■■■ ■■■■■■■■■■ Ld-Louis Maltais , Eugène L Heu -
k nprum pp rrux» Henri Jalbcrt, Eugène F’ortier .ASStMoLti: J.-E.-A. Tremblay, Edgar Claveau,

Eudore Boi vin. avocat, et J.-Au -
A 1 h. 30 de l’après midi, di - 

manche prochain, se réunira le bu - 
reau de direction de l’Association 
Libérale de Chicoutimi, sous la pré­
sidence de M. J.-H. Lortie, à la sal­
le publique, avenue Bégin.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Lundi soir, séance du comité exé­

cutif du syndicat des Manoeuvres.
oir, assemblée du Conseil

soir, assemblée, du syndi- 
aoeuvres suivie de l’assein- 
rdicats des Chauffeurs de 
ns et mécaniciens c!c gara-

ir, assemblée du comité 
executif du syndicat No 2 de la Pul­
P* r # #

Vendredi soir, assemblée du syn­
dicat Interprofessionnel.

J outes ces assemblées auront lieu 
à 77, rue Bossé.

FEU MME 0. SIMARD

guste Girard, professeur.
Deux des nouveaux digr.tiaires, 

MM. Henri J albert et Edgar Cia - 
veau, voulurent décliner cet îionncur, 
disant que, selon eux. d’autres fc - 
raient une plus effective besogne, au 
sein du grand conseil, mais tel ne fut 
pas l’avis de l’assistance et force leur 
fut d’accepter, aux applaudissements 
de tous, la dignité au’on leur confé­
rait. Le grand conseil se réunira, di­
manche prochain, pour élire le presi­
dent et 1rs autres principaux digni - 
taircs de la société

Le choix de l’aumônier relève, non 
pas du grand conseil, mais de l’Evê­
que de Chicoutimi. Les membres ho­
noraires de la Société Saint-Jean-B^p- 
tiste de notre ville pour 1928 sont 
Mgr Eugène Lapointe, P.A., vicai­
re capitulaire, MM. J.-E -A. Du - 
bue, député de notre comté à la 
Chambre des Communes, et Gustave 
Delisle, député de notre comté à 
l’Assemblée Législative et MM.L.-P. 
Desbiens, m ; ’ • la Ville, et Joa­
chim Jobin. V n Paroisse de
Chicoutimi. ; Ta pas oublié le 
maire d- la Rivicrc-du-Moulin. M. 
Eudore Boi vin, avocat, qui fait parti 
du vpand conseil.

Le président. M. L.-H. Carrier.

mission de diffuser.
Le président pria aussi lr secré­

taire, M. Eugène L’Heureux, d a- 
dresscr la parole.Celui-ci évoqua les 
célébrations du 24 juin 192/, disant 
qu’elles curent un grand éclat et fé­
licitant le président pour la part qu’il 
y prit. II déclara avoir accepté, avec 
quelqu’appréhension. ! an passé, les 
fonctions de secrétaire. “Je craignais 
alors”, dit-il. ”de ne pouvoir être en 
mesure de bien m’acquitter de ces 
fonctions et je crois que cette crainte 
était justifiée. En dehors de ma be­
sogne quotidienne, il ne me reste que 
peu de temps à consacrer 3 utre cho­
se.

Et je veux vous prévenir que vous 
ferez bien de choisir un autie secré­
taire pour cette année.” .

M. L’Heureux dit qu’outre une 
célébration du 24 juin, si éclatante 
soit-elle, il faut des conférences tant 
pour le grand public que pour la po­
pulation écolière. Il mentionna la ten­
dance qu’on a, chez les Canadiens- 
français, de compter sur son voisin.

arius Duguay, Antoi­
ne Bcau\ u. Thaddée Desgagné. W. 
Grenon. tug. Roy. ! Ienry Body, 
T. Harvey, Aug. Simard, Ernest 
Jauvin.

Mme Lajoie laisse pour pleurer sa 
perte, outre son epoux, quatre enfants 
en bas âge: René. Pierrette, Liliannc 
et Marie-Claire; quatre soeur*: Mme 
Arthur Tremblay, née Elmina et 
Mme Aimé Perron, née Alice, de 
St-1 renée, Mme Jos. Chouinard. de 
St-Hilarion, née Blanche et Mme O- 
mer Matte de la Dorée, née Lau­
retta.

Le ‘‘Progrès du Saguenay” réitère 
ses plus sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

Rapport détaillé du travail pour 
la semaine du 2 3 avril 1928 à Nor- 
mandi, St-Fclicien, Robcrval, Des­
biens. Hébertville, St-Bruno.

ADMINISTRATION: Assem­
blée de l’Unité Sanitaire. I : Confé­
rence générale, 1; Assistance, 293; 
Conférence maternelle, I : Assistance, 
47; Conférence Hyg. de l’enfance, 
1; Assistance, 45; Conf. Hyg sco­

laire, 6; Assistance, 175; Cors Hyg. 
individuelle, 150; Entrevues, 32; 
Appels téléphoniques, 14; Heure* d*' 
bureau. 80; Heures de travail, 132; 
Lettres reçues, 14; Lettres envoyées, 
16; Lettres env. ante-partum, -î; 
Lettres env. post-partum, 4; Rapports 
de. journaux. 2 ; Articles de journaux, 
2; Pièces de litt. dist.. 281; Mille? 
parcourus. 306\i.

INSPECTION ECOLAIRE :
Ecoles visitées, 4; Classes visitées, 6; 
No. d’rnf. pesés et mesuré*. 175; 
No. d’exam. par le méJecin. 79, No. 
d’exam. par les Infirmière?, 96; No. 
d’avis aux parents, 145; No. d’ex­
clusions, I I ; No. défauts trouvés, 
290; No. défauts corrigés, 59; No. 
dents extraites ou plombées, 55; No. 
d’amygdales traitées. 3; No. goitre a­
mélioré. I ; Cas. réf. au médecin de 
famille. 124; Cas réf. au dtr.tiste, 
107; Vis. subs. des écoles, 2.

VIS. A DOMICILE: Vis. à do­
micile. total, 87; Vis. ante-partum, 
3; Vis. post-partum, 7; Vis bébés. 
18; Vis. enf. pré-scolaire. 9; Vis. 
Hyg. scolaire. 24; Vit. Hyg. géné­
rale. 13; Vis. re: tuberculose, 13.

SANI I A I ION: — Egout pu­
blic. !; Latrines, 3; Nuisance*, 13. 
Plaintes reçues, 8; Consultation.? sur 
sanitation, 12.

INSPECTION: — Edifices pu­
blics, 3; Ecole inspectée, I ; Bcurrie 
et Fromagerie, 2; Hôtel, I; Bou­
cheries. 3; Abattoirs. 3; Boulangerie,

I : Aliments et boissons, 2: Bou­
tiques d- barbier, 2; Magasins de 
denrées, 5 ; Rappotrs, 5 ; Affiches po­
sée?. 7.

IUWDI, 30 AVRH.

NECESSITE DU BON JOURNAL
absolumeta

LUTTES ET CONQUETES

Le mal cauté par la mauvaise presse est immense, et il faut 
tn arrêter les ravages.

Comment) — Voici la réponse d’un grand pape:
“Aux écrits il faut opposer les écrits; que cet instrument si puiIUni 

la ruine devienne puissant pour le salut des hommes, et que le r,nüj ^ 
coule de la source même du poison.” Léon XIII. me°e &

"Méconnaître cette nécessité, c’est retarder, marcher contr. I. •• > 
l’aveuglette." — Cardinal Gibbons. Ie \

C’est que de nos jours la presse fait partie à ce point intégrant. A 
moeurs et de notre vie sociale qu’il est impossible de la supprimer et °' 
sert de rien de récriminer. nu

Du reste s’il est vrai que la presse fait beaucoup de mal, il 
conclure qu’elle n’opère que le mal. Le canon Drupp et la torpille
causé tant de ravages durant la dernière guerre, pourraient beaucouDVÜT 
veur d’une cause sainte. . n

Le journal est .disait un F.sope contemporain, "ce ou’il v * rl„ . 
qu’il y a de meilleur", selon l’emploi. ‘ > a de ptre « t,

Par conséquent, lorsque la publicité est mise au service de? fnnp 
notre foi et de notre nationalité, ce nous est un devoir d’employer ^ . 
.valut des âmes comme pour la survivance des nôtres les moyens’donT^ 4

noi
nu’il r,

ne faut

ai*

sert contai nous.
Puisqu’on se sert pour nous combattre de la presse protestantisme .1 

glicisante il faut que nous, Canadiens-français et catholiques, nous w 
journal de notre foi et de notre race. Il importe aussi que la défen,.'01” 1 
pas inferieure a 1 attaque. 01

Non seulement une telle presse nous conservera ce que nous possédons r 
tucllcment, mais elle nous permettra encore de rêver de bien belb, rr *•' 
•es nouvelles. COn‘>u'’

Au Saguenay ce journal existe et c'est le "Progrès du Saguenay". So 
passé lui réserve un avenir plein de promesses, à condition cependant ou' I 
vive et se répande. ! ;

Qu’on lise donc et qu'on fasse lire le "Progrès du Saguenay". Envovri 
aujourd'hui même votre abonnement ou celui d'un ami au "Proer/ i, c. 
guenay" Casier Postal P. Chicoutimi.

NOTRE CONCOURS

dent des artistes et de leur program­
me.

Ces appréciations ne doivent pas 
nous laisser indifférents quand on 
peut voir au bas de chacune d elles, 
des nom? comme ceux de Mgr Bour- 
del. du R. P. Bouchard, O. M. T., 
du R. E. Cloutier, du R. F.
Lalande, S. J., du R. P. Plourde,
O. M. I., etc, etc.

Avant de terminer, écoutons ce que 
dit le “Patriote de l Ouest”;

Captive dès li première chanson, 
l'auditoire resta sous le charme durant 
toute la soirée et ce fut avec stupé­
faction qu’on s’aperçut qu’il était dé­
jà minuit.

A qui donner la palme? à A'on- j ratif à Vocc„ion du cin{,uanliènlc an. 
sieur Duprat ou a Madame Duprat? i ------ i i - .

AU PRONE
Mgr Larouche, curé de la cathé­

drale, annonça hier , au prône, que 
la quctc de dimanche dernier qui 
avait cte faite dans le but de partici­
per à I érection d un autel commémo-

Tirage d’un ameublement de boudoir et distribution de 
Jolis Prix.

r- m

LA NAVIGATION 
A CHICOUTIMI 

ET BAGOTVILLE
LE 3 MAI

T1 . . | , . mvcrsaire de la première messe de
Il est preferable de la leur parla- 5fl Saintr(ë pj. XI_ ^ dfmn.
ger egalement. Monsieur Duprat c?t 
admirable de simplicité et de natu­
rel dans toutes les chansons et il triom-

$70.00
Mgr insista aussi a fin que l'on

l . c • i J180”./ i- j n’oublie pas la communion prépara­
phe tout a fait dans les Souliers de i ^ du prfmicr ,cndrcdi ^ ^

Profitez de cette occasion pour prier 
pour les pécheurs et aussi pour les 
sans-travail.”

Le printemps semble devoir être 
très long, n'oubliez pas non plus les 
biens de la terre, demandez à Notre- 
Seigncur qu'ib ramènent l'aisance

Nous apprenions ce matin, par no­
tre correspondant de Bagotville. que 
les glaces de la Baie des Haï Ha ! 
sont maintenant en mouvement.

Malheureusement un fort vent du 
nords-est les retarde.

Cependant les rive* de la baie 
sont libres et dès que le vent dépen­
dra nord-ouest, il la libérera de se?

noce .
Mais Madame Duprat possède une 

bonne grâce, un jeu de physionomie 
e* une connaissance du public qui la 
classent au premier rang parmi les 
artistes qui ont été entendus dans 
l’Ouest.

Les concerts auront lieu aux da­
tes suivantes:

Chicoutimi, le 8 mai.
Jonquière, le 10 mai.

LES PERMIS
DE CONSTRUCTION

• i'H P”8r" du S^uenay" s’efforce toujours de servir le, meilleur, 
terets de 1 Lglise et de la region; si parfois il se trompe, il demande vo,,, 
indulgence, ainsi que vos avis, conseils et remarques afin de ne p.v répéter 
les mêmes erreurs.

Des amis nombreux et sincères nous assurent que le "Progrès" conur, 
hebdomadaire d'abord mais surtout comme quotidien est un besom réel ryja 
notre région.
. Puisque tel est le cas pourquoi ne pas augmenter son rayonnement et m 
influence.

Il faut au “Progrès” 15.000 abonnés pour le 1er juillet 1926.
FIst-ce chose impossible? Que chaque abonné actuel lui fasse parvenu 

immédiatement un ou deux nouveaux abonnés et le tour sera joué.
Lisez attentivement l’annonce de notre grand concours que nou< publions 

une fois la .semaine. F.Ile vous donnera les conditions du dit Concours el 
la liste des magnifiques prix que vous pouvez gagner, en plus de l’ameubh* 
ment qui sera tiré au sort le 30 juin au soir.

Mettez-vous à l’oeuvre immédiatement.
Si pour quelques raisons il vous est impossible de faire ce travail de Pro­

pagande. mais que vous désirez, tout de même voir augmenter la (irculation 
du “Progrès”, veuillez donc nous donner ci-dessous le nom et l'adresse de 
3 de vos amis susceptibles de s'abonner à notre journal.

Si nous réussissons à les abonner, après leur avoir au préalable fourni 
1 occasion d’apprécier le journal, vous aurez également droit . unr jolie pri­
me et au tirage de l’ameublement.

Ecrivez le nom et 1 adresse de vos amis ci-dessous et retournez-nous im­
médiatement ce coujxm

N om • • • • • • • • • •••••

Adresse

Nom

Adresse

et la prospérité dans notre oarois- •• *se.

Nom

Adresse

’La société a beaucoup à faire, à 
Chicoutimi,” ajouta-t-il. "Ici le man­
que de patriotisme se manifeste de tou­
tes manières: quand nous nous jalou­
sons les uns les autre», quand nous 
nous nous nui?on«.

M. Burroughs Pelletier,- ingénieur 
de la Cité de Chicoutimi, nous a dé­
claré. ce matin, qu’il pourra livrer 
pour publication, demain ou mercredi 
au plus tard, la liste des permis de 
construction, en notre ville, pour les 
quatre dernier? mois de la présente an­
née.

CAUSES CIVILES
Voici une liste des causes civiles.

Ce matin, curent lieu, à Grande- 
Baie, les funérailles de Mme Onésime
Simard, née Hermine Tremblay, dé- ...... ,
cédée, ces jours derniers, à l’âge de ^cita 1 assistance de I interet par el- • 
>ï __ rn. K’-__ *______;_____ !c manifesté envers la société baint-2i ans. Elle laisse son epoux incon­

solable, ainsi que deux jeunes enfants. 
Le “Progrès du Saguenay” offre ?es 
respectueuses sympathies à la famille 
en deuil.

MOIS DE MARIE
Ce soir, à 7.15 heure?, à la cathé­

drale. commenceront les exercices du 
mois de Marie.

Ces exercices sont enrichis de pré­
cieuses indulgences.

V
MALADES

out qui aoufîrez d'ecze­
ma — bobot tur la tète — 
peUiculet — lentes «— hé­
morroïdes —démangeaisons. 
Achetez à votre pharmacie 
l’onguent "MAMAN**, aucu­
ne maladie de la peau ne ré­
siste, 75 cents. Agent Cie 
des Produits Dubuc, Casier 
Postal 121, Chicoutimi.

19-3

Jean-Baptiste de Chicoutimi. II par- * 
la des belles fêtes du 24 juin 1927 
et profita de la circonstance pour re­
mercier de leur concours au suc - 
cès de ces dernières, tous les mem­
bre? et toute la population Chicou - 
mienne, ainsi que la Société St-Jean- 
Baptiste de Jonquière. Il complimenta 
le trésorier de la société locale, M.
Ed.-Louis Maltais, dont le zèle s’af­
firma , de manière si efficace, lors de 
la préparation de la fête de l’an der­
nier, rt dont l'administration, au cours 
de 1927. fut parfaite, de toutes ma­
nières. Au cours de cette année, la 
société a retiré de la vente des cartes 
et des souscriptions la somme de $1,.
443.04 et son revenu total fut de 
$1,535.72. Là-dessus, elle dépensa 
environ $800.00 en frais diven dont 
les plus gros furent encouru?, à l’oc­
casion de la fête du 24 juin 1927. Qu’on n’oublie pas que c’est le 
La société a notamment fait chanter, ! 22 mai prochain, qu’aura lieu le 
au cours de l’année, une messe de grand "euchre” organisé au profit

i j. --- » dç8 Unions Nationales Catholiques.
Les billet?, au prix de 50 sou? sont 
en vente chez M. Hamel et Cie et 
à 77, rue Bossé. Le nombre de? Lyl-

immenses champs de glace.
C’est dire que la navigation ne 

sera pas ouverte avant quelques jour? j 
encore.

Ici, à Chicoutimi, le Saguenay est
quand nous j depuis longtemps libre de glace, et .... . , , r c .

nous mangeons, nous sommes traîtres la date fixée pour l’ouverture de la jurmjctron e a our upcrieurc.
à notre race; quand nous refusons de ! navigation est le 3 mai. j i30U*' Jcsc*uclIcs b,rcf? \urcnt fm*'
nous entr’aider, quand nous donnons Nous attendons le premier bateau j a P0irc P* a,s r jus ice, same 
le spectacle de la désunion, nous som. de la Canada Steamship Lines, le 1 ^crnie>'; 
mes traîtres à notre race; quand nous I 7 mai.
'rrmes plus politiciens que patriotes • ------

holiques. nous sommes traîtres) 
re race. Et pourtant nous som- 

ous de bons garçons, mais fameu-

MM. DESBIENS 
ET HOUSEMAN 

SONT DE RETOUR
M. L.-P. Desbiens, maire de cette ! 

ville et président du comité de sous­
cription en faveur de l’Hôtel-Dieu, 
ainsi que M. J.-E. Houseman, mem­
bre du même comité, sont revenus 
samedi matin d’un voyage d’une se­
maine à Québec, et à Montréal.

On sait que MM. Desbiens et 
Houseman ont fait ce voyage dans 

i I intérêt dr leur comité. II? ont rcncon- 
j tré dans les deux grands centres qué- 
j becois les présidents ou les gérants des 
banques et des maison? d’affaires qui 
ont des succursales à Chicoutimi.

Rencontré samedi matin. M. Des-

sement distraits! Ces distractions se­
ront évitées, chez nous, grâce à une 
Société Saint-Jean*Baptiste bien vi­
vante. Que 1928 soit pour elle une 
année active”!

Furent aussi priés d’adresser la pa­
role. MM. les avocats Jean Pelletier 
et Alfred Laforest. I ous deux ren­
dirent hommage au dévouement des 
directeurs de la société. M. Lafo­
rest parla de la belle fête de l’an der­
nier et il pria les directeurs de poui- 
suivre leurs initiatives, disant qu’ils 
ont affaire à des membres rt à une 
population bien disposés.

EUCHRE

LES HEURES
PASSERONT

JOYEUSES

requiem pour l’un de ses membres 
décédé, M. Evague Tremblay.

La balance en banque actuellement 
est de $403.07. Parmi les sources 
de revenus, il y a la cotisation d’un lets est limité.

Chaque heure sonne le gla? de notre 
existence. Dans la suite des heures 
s'émiette notre vie et cependant, ô 
ironie du sort, on se précipite vers les 
plaisirs futurs ?an? regarder les heu­
res qu^ l’on laisse derrière soi. sans 
voir celles qui nous séparent de l'ob­
jet convoité. On s’attache à ces ins­
tants qui sont les plu? courts parce 
qu’ils sont les plus aimables et on vou­
drait les voir tou? contenus dan? les 
bornes de notre existence. C’est la 
nature qui parle; l’homme tend à sa 
fin . le bonheur.

Il nous sera donné, dans quelques 
jours, de vivre quelquej-une< Ls heu­
res délicieuses qui ne nous sembleront 
hclas ! qu’un moment, mais que nous 
vivrons quand même. Ce sera lors 
du prochain grand concert France- 
Ariel-Duprat.

Nous avons sous la main plusieurs 
appréciations de ces concerts Duprat 
et toutes sont unanimes à louanger 
presque sans restriction la bonne tenue

Desanti? et Desantis vs Aluminium 
Company nf Canada, pour le mon­
tant de $10,146.80; Albany 1 hi- 
bault v? Roméo Lévesque, pour le 
montant de $451.60; Dame C. La­
pointe vs Ernest Renald, pour le mon­
tant de $105.64; Arthur Simard vs 
Adolphe I remblay ôc al, pour le 
montant de $ I 29.5 !.

Aujourd’hui même, émana un bref, 
où les parties sont le? suivantes: Er­
nest Rioux vs H. Martin, pour le 
montant de $207.20.
j——*——^—5g

COUR SUPERIEURE 
LE 9 MAI POUR

CHICOUTIMI

FOUVERTURE
du nouveau 

Magasin
de mercerie? pour homme? et 

jeune? gens est fixée au

biens se déclara des plu? enchantés FORTE PLUIE
de son voyage. Il nous dit avoir reçu
partout l'accfuil bienveillant de la j San(o5i 30 Celle , ,
part de tou,. A Montreal M. Hou- ^ Hp nouveau ;prouv;c pal UM 
seman et lu. allèrent a la Banque de for(f ^ j ,,e «||e rt',l , , 
Montreal ou il* furent reçus par le lus d-Ull mci., a|ors iuf P,H
pre.ident.Sir Frederick- William, ^ crm perdirent!, v . .
Taylor, a la Banque Canadienne Na- . suj,e d ebouleme„'.« du Mont S-.* 

tionale. ils furent reçu- par le gerant- |ra, Une gr3ncrf rtic J, !a ville «I 
general. M. Leman rt a la Banque inondéc> le tr3f:c C5t paralyse et plu • 
Provinciale, ou île furent reçu, par M. , r<? lons £0nt fnlir,emcn: i.^êer.
J.-A. Roy. IL allèrent egalement aux Une tjp du r,ur !upporUnt le co* 
bureaux de I Imperial Un.

A Québec, ils sc rendirent chez M.
J.-B. Renaud, à la Dominion Fish 
et chez P.-T. Légaré

te de la montagne a été emporte'*, d
1rs chemins du voisinage sont obs * 

i L/omimon t-ish lrl^s par ]cg débni. En plusiem? erv 
: J.-H. Fortier) |droits# n y a juîqa’à cinq pied? d’«u.

Aimez-vous la lecture? Soutenons nos oeuvres

Mardi 1er Mai 1928

Le terme dç mai de la Cour Supé­
rieure pour le District de Chicoutimi 
s'ouvrira, mercredi, le 9 courant. Il 
sera présidé par l’honorable juge Er­
nest Roy, de Québec.

Ce sera probablement le dernier 
terme pour les causes civiles, en notre 
district, avant la vacance judiciaire, 
car, à la fin du présent mois, le 29 
doivent s'ouvrir, à notre palais de jus­
tice, les assises de 1a Cour du Banc 
du Roi, juridiction criminelle, les­
quelles seront présidées par Sa Sei- 

artistique et le charme sans précc- [gneurie le juge Ernest Roy.

Tous les articles seront de haute 

qualité et vendus au plus 

juste prix

Vêtements Society Brand—Cha­

peaux Woodrow—Chemises — 

Chaussettes—Chaussures, etc.

DESMEULES
Rue Victoria Bagotville

Ancien Poste Z. Dupuis, tailleur

des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean, Charlevoix
et Saguenay

Celt un devoir de reconnaiitance envers vo* cher* d»»paru* de fâtrr 
nument ou épitaphe caste ou détérioré par la gelée ou autrement, 
l'homme capable de faire vo* inscriptions et dorer vo* lettre*. N ou 
bliex pas non plu* que je répare avec garantie n'importe quel mr 
nument* ou épitaphe cassé ou détérioré par la gelée ou autrement.

Me* prix vou* surprendront. J’ai une expérience de 19 an» d*r.» 
le lettrage et le dorage de pierre de toute sorte et je *erai à ' 
disposition en n'importe quel temps. Ecrive* ou téléphone*.

J.-LORENZO B01VIN
C.iier 166, ROBERVAL, Ue 5»-Je»n

AVIS PUBLIC
PILOTIS DE QUARANTE PIEDS

U COMMISSION DU PORT DE CHICOUTIMI a
besoin immédiatement d'une certaine quantité de pilotis d é- 
pinette de 40 pieds de longueur, 8 pouces au petit bout.

Les personnes qui désirent soumettre des prix sont 
priées de s’adresser immédiatement à l’ingénieur de la Com­
mission.

U COMMISSION DU PORT DE CHICOUTIMI
Armand Vfiu,

Secrétaire


